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Q'PRF.UVES DE SA v l11E'jij É.

CL.EhtGI'.-

A ujourtriianien d gen-, s disent quils sont loigus de ta
religin par' la craiute tenrgr' tin espri t'U mpiétUennlt
ét. de domniIl at(nun doinît dL ils reIunt le' clergé. Losqu'iI s 'îgni
de savoir si la ireltimp est vraie. parler nsi, est chanr ai' i

quetiio nmais j"' uis unauutre repuinse.
Le ctorps arn i îe pronger lef (tthlicisme est nom reux.

su des ec'lesastuies perienticutapit sde heurémt, sits pre
noient des i ''lnrgii et Iam non-et qui ils pàreet a

exercer un ituluuence mioentranue, 'tou 'vieidrticit les c-

cour' que gc'd ordre nîdrait nécessaire' ? Ils viendre'nt
île a npht u ciierg, et le t u les hoînuîes !'tunie piété

e l'an'ce. ul:nis ue!s secours pu rraient l onr tes eirî dules

blessé'de, par'tentioiqu'il tiulrit comure . S'ils -ee-

'vment la ix.tls exitirientt la défia reer ontre la cru moqu'ils
'voudr: ient-ismn'ir ils nec feraieunt q' pporter da le déliai

Ire tiste cai'ntm.. 'Disipezl es ténebre( leeur r-

pianu1dez In lumière eIru'e nn, ;ou ser'irez t trunsi que
ta reliiion, vo iu: donntrez des ufnseus, cotageux et puis,
a l'inteleétutm-îverncmd. .-

Le clergé est uet mos jur' apl a renr il iumenses mer-

'viCes ; e'n il se rouvi' &s d'''renst:'s favorabites àla

' qrusil do r. or. Les mîtes soint liig'u's tdt 'ivide

l'e«te Cpruîtv't, Lespre 1  :'Itnil, hos iiunes ens,

ha's jeum' 'uts les ylis dsiees par N.'rus fhint mielle-

me U . muit ,pif de' 'rh t. t u h peple qui upauit pour

lc'ge, onit 'e ureit luit mijiurrret;rdn 'omtimu ltemi reld es

pucîi-sn aces mie lat'rre, lui i hui h eCiinivUt la C'nsuaun'
'ont fini u r. .f 'm ud nre rîictulteS : le boln tonu l' letnurenlas est

cnu, ui-muun ton uI:atire.L, hommes t'mlot « véienVtt

'ontre les prúgés des iiol. esm niemh" det 'C itnt
ouit hmsidan les 'ni; sy plis sage. liut e ipré

-pour que la parole dut Christi souoitÔcutue avec respect, reçue
aver. onfncue. La sort, je te dis ia île tcla religion, le soit
de a 1F rne sus le rpprt ruegieux dépend surtout il u cer-
gé. .Iamuis les nîtri'es des rutlIs• nUtt eé respoéé nales îe

huiis grands interéts, jamais plus Ianntcres c'hirétinoes
'wîntî raieosé ,ur leur s qgesse: ue Dieu les inspire, et nous
',loine dîes urmuaçus de Sales et des F'iélon 't

La manière doit le Christianisme fuit établi dit nouis op-
'prendre les ivns de ' propag'r. Jésus ne s'ueîniurapoilt
ut se''us hnnuinm . sn i're était danms celui tui nvoy'ait.
.l'tuissanuce, honneurs, rn eisses, utit c'ela 'erut éître utile dns
lh's enptises mondaine m;ais qumnd il 'nuni me er ir Dieit,

ré rmIne lec'"rité qui lui ré Ôe',ce's pae'ut's f'ioc, 'emu-

Inuit rue' pourientnt i nue dcuéhiturnuer tit ucur et île ti en'em n-
-ce rlit ui'i i ents'iî'ît il uit.

Ce snr-itdure abs it de c'roire <lite le Chst a
voulu nder titi;1( un gouvn ement 'th ernique, lo q'i l dit -i

formnelleminvt: " Mon rovainne 'cst îas du l 'v, d mde.-

Ramdz à Diecu e clii es à Dieu, et à Césu ce qui est à

t raissin de ses mtinisre dîe répainlre le dgme etlra
wtome. Quand dI pr'ndéus philhophes veulent r'uIe lu

in' tutu rôle de nmoraliste. iiionitrent une é-galue ignouiu'ciCrac
île vérité< du Ciel 't des intérts de la tere. Que nouart
ta morale s é i du it c'u ge.l ie l la tuire n praltiqe ? N'
sai.n pris mquMe i nums 'mmi nis devoiM. 'est ramllntu fn

de .les c'tnnitre Le ngrand s'vie à nom'usrede est de 'r-

riger notret fiiblesse, île ous ai-anehir dei notr' i ilieté. t
târe de p ratiquer les précepîes tait surtonit de la Ci . lai-
ecz doni. ie prtre atpiu ra sa i"m a nu e hiii prnuo w tus
de l'ahjurer olur une utreM q'il tiendmit de vous, me cher-
ciez pns fthmenat àvous ubstitueur il Christ.

Il cusurpîe 'amenti lare dui Christ, ui qui, tînîs des
vues i r s-dit'reutles, 'eut t n..-ig lineri' amiutr u lu a tiue de

suc'ès lutaini, et cuti ct'rchle à tle c onivaini d e la n r es-
sité dl'accrîdtre Pithrence de s n poutv spirtel tuai' l'ex"
cice d'une autorié temp rello. Al!iance profne, impur anal-
gue que rejm le ministre thu Cicl.

l n'est pas toujours facile de t r ter niett entcrt ru li de utl'
domracto em e e deux puisanres. niés aviii'' nm u
lite rlad ii uiniiI est juste, nécessaire, pr escr'ie par le Chris-

tlit tsime.: 'ligeants itèlms su sont trop ouveIlt levés. lors-
qu'il a o nllP uarr umix ppicatin. Paur lever les dilligultés ;
beaucoup(bleonfoe fi, re ilodaintion, Ie dsintiressenwrt
est nèressaire (le port et d'Iatiti-e. Il appartient sutut an cier-
:gé d'iir le modèle i mes veutus; il doit aux loummes en ( Il
'corde le pac'ifiqu exemple de rdrI tiut ce qpil est posih tut
de céder. C'est, d'ailleurs, le' r moyen por ilui c 'tre ar ié
'd'une fouce irrésistible s avait iun t our défendre ce que la
loi divine luinterdit dulbuanîulonnaer' jnmuams.

Les scrvices rendiis par les ecclsiastiîqes reniiés lans
le soutministère a t tetnt que lern tssion vient du Ciel.
Chargês d'épurer nos âmes par les rens'ign'emudenus duî hi.
'et de nous communiquer la force île tes ieîttre cia pitique, ils

.Ceutvent ltout vivifier danas la sciét. Si, hannissant dl nos
n'cuirrs Ig'me, ils les l'enmipissnt de l'amour e Dieu et des
'hommes, trot se ressenura 'une réleste ihluence: PuninU

..des époux, des èpres et les entfants< la loyauté des roations
privées, le zèle de 'airation, la fermeté le lamgistra-
lutre, laction paternelle i (u gouvernament. C,'ost nisi que c
prètre doit prendre part aux amfairs publiques.

L'époque et le he que le Clirst chuisit pour apparaître aui
tmonle, prmésentent une grnnde çon :r il m vint ii dnus uune
éclatante monarchie, ,I dans Une ausière république, il viti
ciez un peuple doumiué, opprimé par îdes tiagents île Rot; e
la i l t endre la morale qui convient à Phmutaité, qute
que somuient les gouavernemneîts ..

L'ecclsstmutue norn-seulement noe doit poinot unabitionnîer
d.' auitocrit é lenu porelle, mnis il dloli sirtui nre d'emrtasser decs
oplîions. poiiiq<utes. Eh quoci t nuprês ayoir cronacr' de loua-

uîes heures à l'enseignemaent chrétien, rue peut-il ena faire du- t
tiles npphications nuis su.jêts qlui riours agihett? Si '<ours entena-

dez simplement qu'i recommanderalt paix. P'[union, te dé-
suint ére ent, le pardon des injutres, PolUi des coulntirces,
il est cvipent quei ees xhorations évanvèiques fint parie de
son eint mnistre ;ta is qu'il e dans nos débats.

La politique ni'"est l'îiijet i de se nd [l, i de ses trvau r;
il n'a point dItetemps à perdre pour 'en orcuper. Renifetn
dans sa Uissiocn qui suffit à Paccabler, le prête doit rester

prtre à tus lIs miments de sa cie.
los.uque le ministre du Christ fait eendre la paroe le son

nmître, sa voix éimeut les cSurs. captive les esprits; on 'inru-
iHne devait li aveu un all'ecrtuex rspect. Mais aur lieu de

ims eunreer des véri s iternelles, sii exnrimo des opinions
puitilis, de qulle huuteîur il tmie cîie il se umpetisse !
tti .est-il devenu? A 'tuel titre prétend-il faire une leçon -à

les homces qui pe ut-être ont pus étudié que hkii tes stIets
dont il aile ' Puisqu iIl é alice ni siua mission'. il ta trtés-

robab:emeit oubliée au npot it s'attacer à tel oi tel prt'i.
N''xpoet-il pas les 1èles ardentes. eti néuue les esprits sé-
'icux, à penîser' mpi'il flt serv Irn religonn au\ interêts de ce
parti Quelle .p rumion, s'il lit ce 'uui estl imuiautible à ce
' et N Aalit îe religion un i 5nmuenAt !i, ors-

quu~n .*cl Uo, un se rappelle ce mot l'une femme spirituelle,:
Il y a des geCis q(ui servent Dieu, eu d'autres cui se serveut

je DU M
àr dit In, si les prtres n'ont pas-d'opinionut ailique, ilt

ne sn itut its chietr'ens, ce sont des étrangersies it dans la
ci3té. lJe ne dihuiea hats sur le linre qui leur convient.

Sans r'épéeur' que j'ai d(it de la religion uipi tet seule tout
vivifier dans rultt. i'joute'ni qu je ne concerais lias coi-
uient des homuns tqui mendent le ci grands services à la chosC
publhiluIiuîe. et qîi som> su éec:saires i1(ricOnUeu'trir' à cifter de
'ris citiiye'is, nue le eraient pas eu-mi m . La diléreice

que e vois enit eux et inous. ,e.t qu'e noîtr'nore politique iouisr
lit cito'ens de tel coin de tnre. et que I nre on les rentd'ci-

-tAis tutes les paries du glbe, civilisées am sauvages
cu lharbaes.

D'ir viendrit lenmple ml détachemnent es iens de tri
terre, s'il nue venait du ler'gé La langue u nu pas d'xpessinos
trop nes puur indiquer à quel point les eccióiastiqueis di-l
vent torter le dehsii'essemteon. Dieu ne leur a-t-il h icoma-
rmm d de cmpter suurlui seul pour éutre vtus et nouris 

Plus un clergé néglige ses intérêt? temporels, plus l'autori-
té podlittiue doit être empressée d'- pourvoir. Qu'on délivre
les ecelsinastiquesh de Pembuaras et de la bon de recevoir uni
c'asuiel ; qual'is puissent donner' qulques secours ; et ne soient

jtamnais réduits àen accepter. -Ou aitme à voir le gou7ernement
se montrer lbêratl quand il s'agit d'exécuter'de grands travaux
qui rpandront 'aiSan ; iaai il est aussi des intérêts d' t

aut'e Ordre. N'ublhions pas d'ailleuns. combien cm ontribuent
a diminuer la misére, ces paasteurs dnt les conseils et les soins
rendent les hommes plus laboieux, plus éConome lCSphis ca-
iables de donier de tons exem ies à leurs enants. Xoil des
securs que réiumie Iconmie polu . Ses espémnc's se-
rout vaine" . si 'can ne clnnge pas les'iSeurs dos ouvrwrs et
de. fîie:nnes nct jai parlé: or. il est évident qi'mue grande
prat, dans cete mine diiicile. ne pr ut r;apiartenir iui'iu:mit titi.
t"s île la rliigion. Quand on 'hîer ilesi mnO\'i'rs hd" ren-

dre plus fructueuses leurs leçoiis, ce nest pas dl'ex qu'ion
îuit, c'est îe l'irltél scu'ial.

Je désire que le cleg soi, pauv'. irais euai! te st -von-

*nîiremeu. Un prtre. ses revenus fwsse'nt-ils irès u id'ra-
bles, n'a droit uII r saiubsisance ; touit ce qui est au-dlua, il
et ('>t le depoisitaire r't le disibueur.

Di' u'îs oblse''rulatins je mue c'oncîlîî tits' tu'on0 doive rendire
Opu.int le c'le, pour exier sa hhuisu ne ;Am courri
tlanidrs'u eI Iuiouuîn ûutuVt'ei tîiu mair e ; et j ie ncri

"i"nieitonti r anneuteri sa préitinue opulencei'i dri uteios.De
r:uaies niv'lî'es eXinient suns sonnim :ni, niais il iŽtain pas
eb. h imi'ies ''revenus se ateiaient entru dis t a ls
t d.oîs lti ltItm's ldontri lupart n'étaient lbtbés qu 9 Ji lin

le cr'rg, u ramusse tn 'lergé, étai'iauvre. Que Dieui garde
us e'nailtse voir' t'enître cette étrange onulene For
uiaus es eux nut u(ie celui qui "as' vétis t' uiriitins ecr-r
irpiuiisnltie mie î tý!r'e janais nvoir amtitis, quml tie de cou-
ilnuer ni reaJre 'numr' dei )'ieu et d"s lommutes.

.3 con nin.

ETUDES CRITSQUES SUR LE FEUYLLETON-RO-
ilAN. pi ut A U. \ ru'. Ni'TEs mtt. 2 a'r.. i'î-S.

REVUE CRIT.lQUE DE ROMANS CONT îPO-

RAINS, tnu j\ A r.. Dau \tcoss . 2 von.. in-S'.

Je rasscetmib!e sous ce titre et dans u mème compte-rendu
ces mdeux uqvrges.pa 'e qu'ils émanuenit d'une pue.see anîalo
gue, tarcec que leur inspiration st purc 'ureaguse et chré-
imnue, et parce gie leure il;l'ucruec d'exbe'ii a ne pei t que
laire ressortir dnvantge le méite opre à lun et à numre

Que le romn-feu//eton suit tne des laiesi les plus ii
deuises de la lianrtu'ra'tlelle, déjn si mnalaeet si fible pa
ih's ; qume cnes dtasuhles pnluutins exeren'' ur la mo

m'tiit' puiquictne une désastruecuse influenuce ; qu'elles travaillent
imcessaimtument et nvec tun-antblerin sès t nuine de

r'oyncuires, à la ègr'adat ides caractères, à la perte dos
murs i 'e son tà îe( tr'istres vérités, et devenues taimnîless à
u force c-'trc vinie'. nais ce lui est plus désoanut co
.'t mtintditfrence, je dirai pl, la InIrlie cmiointivience les gen

de bien à Pgardi d'uni maiIl si profoudi et si uiverset.
s ue a+-oui esszyé dans t'origine quelque blmie et quelque
r'otsîtton. Puis ouina cédé peua à peu et rune soiide 

cmuvai et misrnlue rspct humins s'ncg est mut. Com
ment Contredire PamInra imtion t (otoius, comment reuonter l
cours du torrent ? A pr'ès tont i les romans sonrt immomux
'ils fitussenît Phioire et uCItnalgeï n hut ss, les romancierr
unt tant iesprit t Ils entendentA si hie 'art ud'xiter Pinté
ilt, dencapicer l'imagination, de tenir cn suspeins les ardeurs
île l'. c'riosiétó ! Ensumites, le moye'n île nie paus <conarmutitre ci
dlont ltîut le moande partie ?t 'Le moyenaî 'île OC lias brûler sor
grini d 'cuens, mie t-ce t ue plart commltaianunce et csvoir-vin

vr'e, devnant tFiîdcle dut juru ?t ignor'er les .Myslfîres dea Pun/s ou
les nmer'ceillds dc l'1!c de Condle- Cr'isto, c'est' an'te pas <P'ici
c'est à se faire doemanlethr si ona arrive d'une miissionu scienitifa

queo à ta Chine oun d'un voyaigc nut pole! -Que sera-uce si vut

evez le malheur de ie pas applaidir ave..tous les salons aux
rivissnltes aventures des Trois .llousquei ires, suivies de
Vingt ons après, et auiientées dit ,Vicolte/ de Bragelonne,
oit si vous hasardezl unt MOIt le lmtie sur .Jrtin 'Enfant-

Trouvé? Et devant ceps misérahles con.sidérations on a peur,
on trembl n n 'o e pas contredire. Bien pIit , on céde,
on suit la vogue, on'veut i omatie tie tic ba une exate, et
on va porter son argent (îabord, ses sîtlfrages ensuite, aux
sources impures qu'n devraittdélester et flétrir !

Quant à moi, je n 'ari pas le 'pouvoir le -Ichanger le genre
humain, et j'en ai encore moiis la prétention. MIais rien ne
m'empéchra de md'éever contre ce travers et contre ce. pé-
ril. Si ce n'était qu'uneoli snus ori. enceiîe, je me con-
teeterais de 'enregistrer on ordre dans 'inrnbrale cala-1
ligue de ces ridurîles d'un jour dont notre nation s'est tu-l

jours phe a donter le speel ine a monde, et 'estimerais que
c'est ne tmode qi passera, ainsi qp:e les ides le !'an der-
nier. Mais conue il n'en va pas de la sorte ; comme cha-
que page l ces livres fait sa d tuvée lais 'édifice social;
comme cacun ie d es rmans met la sape et la mine sous
les mondem dats e to ride, de lat pritnipe et de tome foi
comme sOus le stoleil le la capitale et .ur le baincs de nos
coins d'sises, il ne ce renciontre que trip de ces hérns beu-
reux ou nalheureux qui mettent en ratique les le'çons le l'é-
col e romni ère; co-unie tes v'tinies se mutiplient qui vont
puoer au bagne ou ià Charenton le châtiment î(leleurs lemctres,
quand elles t chnr'heut pas dtans le crim du suiiide la res-
source dernière dle let.rs illusions perdues ; je dis qu'il y aiu-
rait rune honte pour es hounutes ens le ne se isrévohter
contre Y pedides et dtésastieux eunrainents cie la multi-
tuie. Je dis que c'est prendre sa part du ma qui se commet
ch rtud jouMr, qui îe pyer de sa bur:.e tes hivnes et les juur-
aix qui les pièchent. Je dis gne chaque auonnement sorti

i un ne main qui se respecte, et donné air feallleon-roman,
ut une prime eolferte au scatndile. Je dis qu'il y a là, ait
point le vue die la prospérité intellectuelle et morale de la
purie. une reW ponsabilité terrile, devant laquelle doivent lé-
chir toutes les capituimions le fraihiesse, toutes les séLdictioIs
d'amusenient et de disractiion. tous le mauvais pr',textes de
respect humain. Je dis eoin, et eci taie raòièie Inoit
à mon sujet, qu'il est de devoir, et de devoir toit, d'encou-
rager les rares écrivains qui font 1ête à Porage et qui, au rs-
que de leur renomée, n'ont pas voulut plier le genou de-
vaut Branl.

Or, en voici Jeux qui méritent l'estime des âenis droites et
des cours genereux- L;a réputa tion lu premier estl déjà faite.
J1. ..qlf. jVellemenît est'un le ces rares écrivains doiut le ta-
lent contstent avec les litérateurs que le siècle présent et
Póédication moderne produisent avec une si déplorable abon-
danic i; véaublement dévoué aux lettres, aimant d'un res-
pectueux et sincère amour tes beautés de notre grande hué-
rature ranç:ie. ayant Aaboieusement étudié les maîtres,
analyssé curs-erivres, .pprécié lent génie, et di ce coin-
mcne a yant ripporte une retmrrramblea pureté dle Iyle, eau-
coup f) leèlvr\tion dans tilapenée. ne haute idée de la digi-
té le la littérature et che la tmission uu'etle. doit accomplir. A
côté île cos qualités, que eiausse et que vivifi panachement
a tr Loi ernthoipIIue, trasent certains 'ranuts qui les dépa-
reint. A insi pour ce gi regarde la doctrne uein pari-pis en

v'eut r<tes iraitioncs gatlieanos, qui tion seulement aveugle
l cam'rî sur les screwes reus en dehors le soii école par
les plus habis, défenwurd de Eghise; nais ii le ahportem à
le nua<ier quelqueltis hors de tut prols. Par exclniyie,
dans son exmiiie-ti du./inf.,rrnat, il ne Cuit pas dili'ilehe îl'n-
vancqer ie i. le coite le M ontembert est r'esponsable
les dirtnes irigée.scoro les . te. cirien t iampruden-

Int mis u etrnuec orlnnren illustre torsqu-' 'y songeait
pas. coi iut si le monde îe n oer u savait pris que ce sont MANI.
Voini 4ri. Aliget et o tni dès IS41, ont les proniers
m'ohu e fuîtôme le 1 pour !toneri le changg et pour
; upili'' ri la passion au S0tcouIrs tu mîonîopole aux uhahis. Quant
à a irue on peuit reprcher à ?-t. Neu eunt une trop lY-
cuie albudace imnges, u uti . trop rquntent unes longues
piules e0 je ne sas (pia iriU ee tt e urapproche trla de
la rJthiue. Je suis séVrce et j'en aile iroit ;n (tdoit
la vrié aux hommes de talen, et! tamédinciité seule alielle

ulgltene.
Les qhualits et tes d:uis lott je vieîs de parler ere-

trouvent dans les I/d-s nàul. ha seumnt yu l e n, le

Spls que dans rn-es ucrnits Ie hPaunr, in cotiumge iI ro-
ps qu dii.ine son livre outie la valeur d true noe action.

C C 'aui a ucie eors à corpI rvec elrr nru. r le fauix..vec
la c ae, rVuc himmoralit et cela ai jourele r iiiplus
insolent trilipihe emem. ces re'page, qui re-teminit
après que les romans seront 'c jàcuh! vs, raient à leur pre-
nière apparition' les cratères de la polémique ha plu tthono-
r- ble. 'Cest chaitre par chpitie <Ie te criique assaillait
le Juif-Erran. Tuujouurs sur labchtue, et preue seu

lors o i' hrrcehait sans trète ; et .li milieu de sa gloire fAttire
et de ses enivremerts éph émnre le romancier fatigui par
ceete voix iuncrtuie esarit e repondre, bo<urleversait sont

r upla et éclattiit'en crist ie'olère.
-Voilà le service rendu par ' l\. Naetuaeent, uetdonlt ittoul les

t espits géineuvix liii gardent une sincère gratntude. :joutons
pon t'Ionteur des .ltre'- de notre temups, qu'i a conuserve les

s tratiins île la mic et saile ntiuhe, et nt'à une uhépoque
ou la o gèrcîc etr Intlhie ont renduel i dfliiile <etue prtie si

, importaut de ha littiur aen. il ru su la rviver et luii hdur uni
intrêt sérieix et soittenu. Mérite inco('lrestale.<eu ut ite
et fecude ; puistue si, c'mme nuis espérii s et co.nme
lens le voyons dà, la rson générile et in pudeur publique

t doivent fire unta jurtu' jusie hum feuile-ronn. P'haneuir
- de cette reeticond evra ure'rapporté pour hetiroup

aux écnivains qui auromnt signao Ôles utangers et étri les cu-
pales.

A ce mno e itre, je îarnerai mainteant de 'auteur de In
-.Recu celigcnre des rorains conternp)or'ning. Mîi. lM u V.a/conseid
o n'est pias un hononouit île lettres, il iin rucrune ptatentin nii à
tr athrse. ii à lariodeii5, ni à la hamte critiqiue. C'est unt

nlhoimaeci duiamonde, un honmme dh'espitn unu hocîmmîe dte cor et
- îde foi. Paére île fiail le, cou d'uneu granude experéicencve dei ta
t viîe, il a.vut les rravage's qut'eseèrce la' lectunre îles riinauis, et il

,n voulu ys porte reruüdse ; it a vut cîuobienî il falrait dle peine

ponur maelttre eut.garde comre tl e puérit,:'uitr cl du'mûleur le venru.i m
scaché sous les attraits dut dramue, dui r''cit' ou dîu style, et il a

voulu diminuer cette peine et faciliter cette analyse. Deux-
obstacles s'opposent a ce que les patents, les prêtres, les chefs
d'instituition, tous ceux enrlin qui ont autorité sur les autres et
sur la jeunesse, puissent efflicaccment prémunir leurs enfants,
les fidèles ou leurs subordonnés contre les romans. Le pie-
mier,c'est qu'ils.n'nt ni le temps ni la possibilité de les lire.
Le second,.e'est qu'ils ont moins encore le loisir de les mé-
dier et de dégager l'idée fausse, le principe immoral, la théo-
rie'suiversive qui y reposent. . Pour vaincre ce double obsta-
cle, Al. du Valeonseil s'est dévoué à servir de lecteur et (si
on me permettait le mot ) d'alambic pour toutes les pro'dutc-
tions dt génie ronancier de nos jours. Reproduire en quel-
ques pages l'analyse exacte de toute l'action dramatique de
l'ouvrage ; faire suivre cette analyse d'une .exposition et
d'une réfutation très-courtes et très-nettes dela doctrine nau-
v"IUse qui y est contenue ; voilà tot sin .travail. Travail
immnse, j'ose le dire ; car on ne se figure pas Plénorme
multitude de livres qu'il s'est condamrié à lire. Tous les au-
teurs cni renon ont pas4é au creu.-et :Ml M. Sue, Ale.andré
Duminis, F. Soulié, de Balzac, G. Sand, etc., et tous les ro-
nians de ces auteurs ont pris place dans cette bibliothèque,
vrai p'udoemoniun, si Pantidote ne se trouvait pas à côté du
poison. Or, chemin faisant, et en laissant aller sa plume,M1
du Va!eonseil a rencontré dles observations toujours justes et
parfois éloquentes. C'était le creu qui parlait, et dans ces
loyales protestationus de la conscience, dans ces chaleureuses
icsliirations de la foui, nous avons applaudi à de nobles mouve-

ients et à de vigoureues apostrophes !Il nte me reste qu'un.
souhait à former : c'est que M. au Valconse-il continue son
Suvre, qui est un (es secours les plus praVques et
les plus elficaces apportés à la défense de la 'morale et de la
vérité,

Que si maintenant je voulais ternminer en rapprochant
les deux ouvrages dont je viens d'entretenir le lecteur, je d;-
rais qu'ils se suivent et se comîîplèétent ; que l'un est livre de
polémique générale et élevée, Pautre tur. dictionnaire et tn,
manuel ; que le premier prend la critique dans son acception
la plus relevée et la plus littéraire, que le second la saisit
dans ses applications les plus actuelles; que celui-là 0re à
Pesprit mn aliment plus recberché et plus délicat, que celui-ci
donne un jugement un recueil le sentences plus brèves et
plus nombreuses ; que l'un fera honneur au bon goût, Pautre
au bon sens de vote époque ; et qu'enfin tous deux ont une
place ma'rquée dans la reconiais'aince et dans l'estime des
gens de bien, les seule dont, en définitive, le suflrage ait quel-
que valeur ici-bas

H. DE R

LEXIQUE -DES RACINES LATINES,
:iiSES EN 'VRS FRANCAIS,

Per ordre de déclinaisons et de conjugaisons,

Par M. Romaain-Cornu't.

Uauteur île ce petit Lexigtic expose niosi, dans a préface,
!c but et l raison de souI travail:

. Vouloir apprendre le sens•des mots d'une langue en ié-
ail. à part les tins les autres, sars suite m liaibon, c'est com-
me si l'on voulai t apprciudre à lire les mots île cette langue,
chacui séparément, san< remonter aux parties élémertaires
dl -res mois, c'est.à-dire, à l'Aphabet. Qu'est-ce, en effet,
que Palpliabet, atitre chose 'que les Rrcines mômes de la lan-
gue phonique ? Ces racines ou éléments une fois dégagés et
contus, ilisnilitI de quelques exercices decombinaisons fort
siîples pour savoir prononcer tous les mots de la langue : le
raccoiîii le la méthodei onadtitîonîîîsi. en quelques heures, à
des résultats que p nlsieurs nnées de travail atteindrait à
peine, etja nais avec la mômae certitude. Or. il en est pour
les mots coniid rc comme signes d'idée, de timême que pour
le, mots conisidérès coaimme signe de son ; c'est-à-dire, que la
latigue logique des idées est construite ave, ordre, comme
la langue phonique pour les sons, et qu'elle a Uussi son al-
phabet.

"Tfrouver cet alphabet les mots considérés comme signes
d'idées, le dé2get ave.ctart du milieu des éléments confus
dîti langage, le ranger a part dans uit systètmte simple et coin-
Imtode, montrer ensuite comnent la langiue entière se forme
de ces premières dainées: tel est le problème à résoudre
dans 'élt:le îe toute lingue dont on voudra, acqutérir une
connaissanace certaimie et bien r

C'est ce que M. Romain-Cornu, dont nos lecteurs connais-
sont depuis longtemps le goût pour les etides philologiques et
littéraires, vient de frire dans l'intérêt des études latines,
a vec uit singulier bonheur tant île mtuéhodé que d'exécution.
Ce Lexique les Raciües Lauines est conçu, en en'ffet, sur ua
plait et d?)its uni ordre tout noiuveau, qui Ici fait une plica à.
part parmi les autres ouvrage diu métme genre. Il faut com-
prendre d'abord, ainsi que l'auteur le remarque ians sa pré-
face, tuc ce n'est point ici un dictionnaire fait pour des re-
cherches, coiiiie les autres dictionnaires, mais un petit livre
élèmentaire destitié à la mémoire des enfiunts, et qui doit étre
appris tout entier par leur. Par cette simple observation,l'or-
dre alphabltiq i'étant itlus d'aucun intérêt, ni théorique ni
pratique.Paîteur' a abandonné pour suivre une autre distribu-
tion des tsiîoi plus rationnelle et plus utile, laquelle à consisté.
à les as'emtbler selon leur nature, coîmine parties du dicoilrs,
en clasýanit .èitparénent les Substantifs, les Adjectifs, les Pré-
noms, les Verbes, les Adverbes, les Prépositions et les Cotn-
jonet iuons

L'auteur te s'en est poipt tentu là: car après avoir réuni.
tous les Substrnîifs-hacines, il les a enîcire subdivisés suivant
tIorJre et le nombre les dcliniaisois,et dans la même déclinai-
,on suivant les genres. 11 a fait le mmite pour les Adjectifs
qui sont li>tr'ibuèés uni trois classes. commer ,ans la Grammaiai-
re. De même au<si pour les %rrbe, tois rangés sous la.
oniutaison à laquelle Ils aplrtiennent. On comprend tout

de suite les avaitages île cette distribution, qui s'adapte aux
dlivisions géteraîles dle li Gramtmaire, 'et présente de file à
l'csprit dle P'eifiant tous les n ttîî anialogures, c'esr-à-dire régis
'par les méries lois. c eiu

L'ingènin.xatetur.dîcL xge est allé prlus loin encore
et c'est ici upi on traail ptrendu plus paurtculièrèmenît son
carac'tère dl'tili tiprtatiquie :il résout, et cela'dans-l'intérieur
mêrme lu vers, t0îutes les difficultés de dèctinais;mi ét decon-
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son . c'est-à-dire qu'il a mis l'enfant à même de déc

er et dconiic'uner ous les iota uli Lexique sans recourn

viutîn livre et sans le moindre embarras.
n 1'c qui touch e da abord .la d él ison, comme p

'.inr [nomi) ilfaut en connaîtir le noinatifet le éni
., Niideq ésdans le Lexiq'.E i

eXnn.fli',l pris aiu laard dans la troi:a;êîîî'déciin'aisoi
679 f. GENS, genlis, notre, famille.
680. f. LENs, lentis, petite lentille.

GSI. f. MENS, mentiS, est l'âme ou 'esprit.
6S2. M. NEs, dentis, la dente gui -uîrît

6S3. n. MONS. .7. nonis, montagne rainde,
681.. M. FoNsfonitis, fontaine limid'le.

685. f. rnoxs,frontis, frontseint le bandan.

6S6. m.Pos,pontis, pot. cheminin sur l-eau.
L'auteur n'a pas été moins heureux dans les conjlgisom

Trois'choses sont nécessaires à connaître por conjuguer
verbe :'IOrdre de la conjugaison, le Parfait et le Supin. c

ce.,trois e.hoscs se trouvent aussi indiquîée dans le Lexiqu
L'ordre de la conjugaison d'abord, puisque les verbes so

distribués dans cet ordre , et ensuite, le parfait et le supi
tujours énoncés dans le vers à la suite du présent, de cel

11 . Lo.*LNO, liii, ilium frotter, oindre, polir.

1126. a."swo, sivi, situm ; permet de, laisse azir.

1127. a. stmo, Svi, salun seier, planter, répandre.

1112S. a. STERNO slravi, stratum ;jeter par terre, étendr
1129. a. cERN'O, crevî,crctUm; séparer, discerner.

1130. a. SPERNo,sprevi sprelum ; mépriser, dédaigner.
i31. a. Nosco, novi. rroit. se tradit arr coniatre.

1132. a.n1 P.sCO, pavi,patun ; je lais paître.
Tel et ile plan et l'économie générale de ce Lexiqe: 'ai

reur a voulu en faire comme le corollaire et le complémenti

laugranmaire,et doubler Putilité de ces deux livres,en les éc

rmat et les développant 'un par l'attre. La conception es

Fans contredit, de. plus hieureuses ; et Pon a pu juger, par I
citatins que nous venons de faire. que l'execuition était dign

le la conception. La traduction est constammentt d'une exat

uide et d'une précision irréprochables.L'atiteur tradiut toujou
1oar le mot propre et naturel, sans aucune des circonlocut:ou
si fréquentés dans ces sortes d'ouvrages, et qui sont plutôt de

énigmes que des traductions. Li contrainte de la rime, ma
gré sa tyrannie continuelle, n'a jamais vaincu son invincibl

priiienceni obtenu le plus léger sacrifice. Ila proscrit sévè
rement toutes ces locutions, ou banales, oit vulgaires, on h',

lesques, et le plus souvent d'un français fort insolite, que l'o

rencontre à chaque pas dpns ce qu'on a coutume d'appeler l

.ardins des Racines, et qui sont du pl, fâcheux effet sur l'e

,rit des enfants. Ce titre même de Jardin, cnasacré- jusqu'i
à ces sortes de travaux, 'auteur Pa abandnné, et iou; l'e

îélicitona, comme ne présentant qu'une allusion bizarrec

un jeu de mots d'assez mauvais goût, héritage des quitzièmî

et seiziènie siècles, et témoignage de l'etnfaice des lettres.,L
-itre de Lexique, plus simple et plus naturel, repond nmieu

-lu goût sérieux de notre siecle et de notre littérature. L

Versiftcation même offre une élégance qu'on n'était pas e
droit d'exiger d'un travail de ce genre, et qui n'en mérite que

plus d'éloges. A force de patience et de bon goût, M. Ro
imain-Cornut a presque fait une ouvre littéraire d'un sinpl
recueil de mots.

Nous rie doutons pas que ce petit livre ne laisse un pro
grés notable à l'enseignement du latin dans nos évoles. Comme
il rie se 'ompose guèe que de seize cents vers, les enfat,
pouront Papprendre en moins de six mois, a raison seulemen
de dix vers par jour et il n'est pas douteux qu'ils sauront alor

,lus de latin qu'il n'en savent maintenant après deux ou trois
ans:J'études, et qu'ils le sauiront surtout avec plus d'ordre e
pius-de certitude. il semble donc que ce Lcxique soit venu

ou moment le plus heureux, pour secondler, en quelque s-te
a mesure prise par M. le mminstre de l'instrueton publique
1'!.réger d'une année le cours des études classiques. Il es

irés Vrai, en effet, que la inéthode supplée le temps.
Ce Lexiqve est adapté particulièremneit à la Pdeil Gram

n;aireLaline de l'auteur mais il peut servir cependant ave

tout aintre grammaire, les divisions éiérales étant à peu prè
les mêmires.

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé

le dernier semestre soit pris de lefaire auplus

tôt.

Ceux de nos abonnés qui doivent plusieurs se-

snestres sont aussi priés de nous faire tenir le plus

promptement possible le montant qui nous est dû.
Bfaut bien se rappeler que sans argent unjour-

nal ne peut pas se soutenir. C'est la grande ré
rularilé dans les payements qui seule peut rendre

un établissement florissant. Aous ôsons donc es-

pérer que nos abonnés ne nou& negligeront pas et
qu'ils nous enverrpont aussitôt le montant qu'1ils
nous doivent.

Abous venons d'encourir de grands-frais pour
l'agrandissement et l'embellissement des M élan-

ges. C'est une raison de plus pour nious adres-
ser sans délai les différentes sommes qui sont dues
pour abonnement à notre journal, etc. etc.

Enfin, que nos lecteurs se rappellent bien que ce
n'est pas tant par des paroles que par des actes

qfue l'on prouve son desir d'étre le patron et lami
véritable d'un établissement. ·

AVIS. s
Nos abonnés dola campagne quti ne reçoivent pas réguliè-

rement les Mélflanagrs sont priés de nous le faire savoir pour

que nous y remédions,.

*AU MAITRE DE POSTE DE QUfRBEC.

On nous écrit d'en bas que les .4kélanges Rlehgrurcx ne

parviennent pas à leur destination. Nous espérons quîe le

maîa2re de poste de QuéL.: voudra faire eni sorte que les Mé.T-

langes ne croupissent p.o dans les Bureaux de la Poste, et

qu'ils puissehit se rendre :lans l'eurs différents quartiers comn-

mre- Iles.oim.ioux.

rios beaucoup de Voir se former. Néanmoins afin que
la - - * le bon vouloir et le talent ne se tronvent pas encore une

fois de plus mis à l'ombre (s'ilb y ott été, ce (qii est. une

tr question,) nous encourageons sincéremenit et estimualble

Correspondant à entrer 'lui-muême dce suite dans la tVoie

qu'il veut traer à la jetosse studieuse et instruite; qu'i

nous v c. e cin ai:le ; qu'il adopte une spécialité, et que

de temp ls là nIme nous puissions admettre danis nos ou-

M E L A N G E S RcEL oI I X. innes quelques unes des productions do son talent. C'est

là une chose iu'il ne sautrait nouts refuser. Car il devra

se souvenir d'un tout pelit proverbo qui d it.i '' q1 i'tin beai

prédicateur doit pratiquer ce qu'il prùehe." Que ceux

qui comme lui voudraient travailler ians une pensée Ca-

ti. thioliqueio, tolite catholique, essenltiellemient catholique,
fit QUELQUES MOTS -SUR LA PRESSE nuits viennent aussi claide, et adoptait eux-êmes nti

e : CANADIENNE. genre particulier d'études, qui's nous fassent part le
it leurs travanx. Ce sont ici notre vSu et notro demande :
ni, Nous n'avons pas eu le temps de parler dans notre dier-

île nière feuille de la correspondance souscë titre dans le Jir- nous esjéromms qu'on s'y rendrtîet(lt'on ne voitdra pas

de Québec. Nous le faisons arjourdhui piouir remiplir nu- fuire comme ceux qui s contientut cd'indiquer tu tmal

tre pro esse. .sa s colér.r y r é ir

Le Cofros 1 ondant, apîrès quielquies euîiipliniîts à l'a Quant à la critique, nous avons tlaji montré quenoius

e. dresse des .1élangei, veit, dit-il, 'formuler fratchlue- entendions la fire etlrer dans notre cadre, et nois coi-

ment son opinion sur ce que devrait être parmi nous u titiluons à être counvaicti]ti e lai cItiilue nito iî éef aite

Journal Religieu.." Nouts ne voyons pas <le ma à cela ; dans ntii bon esprit, et d'uie manière toiujours modérée-,

att contraire nouis n suommes fort aise. C'est ut indice est un des< genres d'rticles le pits utile et le plus neces.

e que lIti s'occuie encore de Religion et que l'on veut le saire ; cc'est celumi qi 1produit' les fruits les plus leureux
de , D . .
ttu progrès même don; la f'ei le r digieuse. Ecoutons donc et les plus abondants. Si par hasard et touijout rs itvo-

t, l'opinion de 'estimable Correspondant. Le Journal Re- loutairenent nous lblessois les amours propres, etc.,

e ligieutx di-t être Catholique, totut ctholiqe, essentiel- c'est un incoivénient tqui tic peut contrebalancer les hmeut-

lenent Catholique ! " C'est ce qute inuits avons dit lats reux résultats de la Critique, et qui, par l même qu'il

rs dans notre article éditorial de mardi dernier, et ce qt'neT regarle qoue l'auteur le la li ritique, ne doit pas être
n- nous nous proposons bien de faire coule que cout r. Le ,lis et ligne le coipte. Car fialjiisti(t, rual coluau
e Jurnal'sera donc I ndépendant, fraiic. formie, prudent cmeP i nace.

l- t uef s. Qu nVadp n a c , ututssp qcieu

etoute fois. .Qu.ant à l'I,.clépen.dtticiuiîsepérouis que lNous admettons enfin avec le Correspoidanît Lit Joui-
- lon n'alui pas de reproches il faire à ue sujet aux .--lé

r- langes Religieux.r. Pouir la franchise et la fermeté, ce sont ; laque notre littérature est. ééraîement uparlhiit en

n les conséquences de P'ntidépenldance, et cn ayant celle- tachée d'idées, de principes et c'opiuini s nées ucit pria.

ce ci, nous devrons avoir les deuix attres caractères. La cipe 'Irotestaunt," et par conséquent contraires à la

ci ir'denco est une qualité que nous devons avoir plus que sainue doctrine, aiti-cahlioliques en iiu mot. La plus sure

n tout autre ; c'est une qualité qui ne doit soufflrir aucune Manière le porter reméde à cette plaie de notre société

et altération, et nous espèrons pouvo r toujours nous tenir qnpi est une les plus afrreutses que noîts piissiois avoir,

e tellement daits iles bornes que la prudence soit conservée c'est oujcurs la ceUstire par le journal Que le journaliste

intacte. Mais pour la scicie uiniversello,comme le re- Catholique soit sats cesso cin activité >our signuler les

a marque le Ccrrespondcant dut Journal de Qué, elle ne mauvais écrits, les productions licenticuses it irréligi-
n pieut pas être le partage d'uiui seul homme, et lors nimme se

e qu'elle le pourrait, nous serions biein loin de nous eu ldire auis on e cerales iiter
S ossesseur. Pour lor, comment le Journal Religieux nuera les a-nirater.

e ol uNous n'en dirons pas d'avantage: notre but est conne,
pourrait-il avoir ce caractère de Il science universelle1 Il
1 notre conviction est ferme et sincère, nos travaux seront

:- Cest une question qui se présente naturellement, et coniormes à îîn et a îautre. Ceux qui nous aideront dans
l c e l l e q u i s e p r é s e n t e l a p r e m i è r e . V o i l â l e p o i n t d if li u i l e ; c n o r e s c el rn o t r e p a t nu s u r s s e d e sp l u s

non pas que la réponse soit embarrassante.mais difficile notre tàche, pour notre part lions J-tirs serons des lus
t reconnaissans,et laisserons aut public juger ie leurs ef-

en ce quec celle-ci renferme uine condition qui nv'a pas
s encore été remplie en Canada. En effet, pour que le forts. Lu attendant le cuucoîtrs les Ioties vraiment

t Journal Religienîx soit d'une science universelle ; pour catholiques, nuts offrons ne ioutveau nos remuerciments

que Histoire, le Roman, la Nouvelle, 11 Philosophie, au Correspondant du Journal pour les lignes cl'appîroba-iou

, la Législation, l'Eu sei neet, 'te, etc, etc." entreit qu'il a bien voultu tracer ci faveur des .Iéluzng s Religieux

t daus le cadre de cette môme feuille religieuse ; il faut la et espérons encore qu'il ne t:'onpera pas no:r attente.
rétunioni de talents différents ; il faut la réunion c'hlom-

- nies dardeurs. et de capacité divers ; il faut, en un mot.

s que de la réuion de ces savoirs et de ces capacités t | Le Wiicsu dut 13 coturtant reprodtit un article du Be'
vidutelles rcsscnte une samtilu etrnîéuîe pensée, la lîenséeI rean qui contient itute étranige appréciation de la derîere
' Catholique, toute Cathoulirgnue, essentiellement Catholi- Lettre Pastorale de Mgr. e Muntréal. L'autetir de Itr.
(que.' En premier lieu, la r'ttunionl c(e ces talents et <e ticle a le triple tort de icpas comprendre la Cireulaire,
ces capacités divers a ei lieu h.armi nuouts plu s dl'unu e de mal représenter le dogme catlholcque, et de vouloir je-
fois, et a encore lieu tant à iloutréul que dans la Vieile ter ci ridcueo sur des dolrines qu'il e saurit rufitr.

Capitale. Mlais quel a été le luts soutvein l'esprit qui a Nous redresserons es torts en peu de mts, me voulant

réuni ces hommpns épars, il en a uit ino assemblé res- has tous donner etui d'une plus longue dlicutssionî.

pectable au moiins sons le rapport de la science ? Ce n'ié- Quant ait premier passage censuré, je dirai, quoi-

tait certainineit plus la. Pesée CaIlto' iu1 ,touîtt Cii o10-pruaiaqume-
qu'tCa iq e C ét it l u t i lé- qse le B erin, q e l'é q e de M o t éal f e

siquie,essentiellnttt tatxthiqu se. cletitidést ru clé- avec beauocoup d'à-propos quie-le dévoiement dlut clergé
sir de se former la littérature dît siecle, unt cdsir gém- a fait évanouir les préjugés cde nos frières sépatrs. Le
rail de 'instruire. ltins cette littérattire eu iparticulier Catholicisme est représcnté par eux comme dêmîorali-
n'étit upas ce que qutelques tus appelent "l la littératiz sateur. C'est la grande Babylone qiii corrompt les tua-

,re de école Catholiqite," çà ci était une aure bien dif- tions. Ces absurdes notions doivent certaittenet tom-
férente sous toits les rapports ; c'était celle de nos fi- ber dle la tète des Protestants sensés. à cla vue de l'h-
metix romanciers du jouir, ie célébres faiscuirs le feuil- roïsne de la clhaité, et du dévouement si désintéressé
letois et le nouvelles, de nos écrivains philosophes dont d(la Prtres catholiques. L'excollence de l'arbre se con-

ticelebt et. soit inséparable collègue font partie. Ces niît à ses fruits. Qutantt ax exemles de prètendu zéle

ijeunrres intelligences, ces inagitatious de fu, ces talents et de dévouiemenut rii'on nous oppose, nouts exprimons le
supéricurs s'extasiaient levant les productiotis le touts regret d'étre forcés de c ipas admettre le paralléle. Une

ces écrivains de la trempe des. Dniias et des Etig n rimieur s'est répandue que ce dévoi.eient était ven ui

Suie ; ils se torturaient (et plusieurs hélas ! se torturent peu tardivement, et cque le besoin d'éviter une flêtrissu-
cicure) à les irriter non seulenietnt dans letur style légcr ro dans l',upinionî iulli'que, n'y avait pas été étranger.
et parfois botirsouiflé,mais encore et liiei d'avaitac dans Puissent les motifs en avoir été plus purs ! ! Une chari--

leurs calomnies et leurs avancés contraires à la véritt. té plus spontanée attrait épargné à nos adversaires le i

Oh ! que ne venaient-ils tous étudier plutôt I la lilttéra- besoin de recourir à uttinmoyen v:sibl dle se consoler, ait

ttre de l'ecohe catluoique !" ls y euissenit aperça deos sujet dles nombreuses couiversions qui out *cu lieit aixs

beautés inconuttes et bien supjérieures à ce q1u'ils adîmi- abris. L'écrivini, que .ie réfîtte, a ha naïveté cIel
raienit et admoiront lcuore dans ce que l'am iornmo dans comptaror les conivert.is à deOs genîs qmuu se liaient et qmtu

certains cercles " les littérateturs dui joui' ! Ils etissetnt pui póriset eut saiisissanît mine paile. C'est lIt vr'aimenrit

.apercevoir les souurces véritabhles dît beaui et dlu vrai, et. mine jolie figure de lanmgage. C'est douuinge qute la plut-

cela à tel pointl qîu'ils euissenit re nconcè à ltut jamuacis à ut- mue cdu rhétotur mne putisse puas, pouir fotifier sou, argiuîmn- <

1er puiiser ailleurs qtuux sources catholiqueIs. Mais lation, retracer <le nornbreuîx exempîles de Caitholiquies g

uPouîr deos rétînions die tuleutus et dle savoirs <lotnt le buit s'accrochiant ainîsi à lapai//e ptrotestantec. A définit dle

véritaible ait été Catholiqume, tout Catholiqîue, essentiele- cela, les espurits refléchiîs verront, danms ces conv'ersionîs, <

mient Catholiqtue, notus pouîvonts aflirnmer sans cratinte <tre prutve dut peu~ de sécurité et do repos dl'àmeî qute le c

qu'il n'en a pas existé beauucoîup puarenti nouts ;nous etn- protestantismîe donnoe à ses adleptes au îmomnent suiprènme j

dans ici on matutiéres litt éraires. Cjeendanit piour cela tandis qute le catholicisme fauit joutir dl'un calmet immiuia-

faut-il mettre haus lus arrntes et renoncer à défendre et à bIe... Dans tous les oas, ils nî'y trouiveronît pas la promu- c

prtpcger les bons prinîcipes ? Ami conîtraire ; il fatut unl ve qîue hes brebis qumi .onut été souistratites, ent si grand 1'

"aîreroit d'ardleur et deo formecté.; c'est le seul moyeunIde nomîbre, à leuirs pasteurs aientl été bien gatrcdcs. a

remédier atu tmal q~ui ntouts assiègo. C'estpour ainsii di- Un autre passago, ccliii coù l'évêque doe Montréal reogar- p

re. le moyen de former cette réiumion <le Capacités et <le de ceux qui ountl suîccombó' à Pópridémtie, comme <les vic- s

Conniaissances <lie le Corresponduant du Journal de QUé- timnes de prpitiation, quui ontdù aippaiser la colère-do I

liec demnande si fort.ecment, et que nouis-mèmos souhîaite- IDieui et faire épargner letur frères, dcandalise.bcaucoup ~

l'orthodoxe écrivain. Il trouvo que c (passage signifie
que la mort dej Jésus-Christ ne sutflit pas pour ra-
cheter le genro huinmoin, et que is Catholiques donnent

au Dieu fait Homme des auxthuires dais 'uvre de la
rédemption. Par pitié, monsieur dit Berean, nous allons
faire cesser le notif de votre piuse iudignatioil. Au-
tant et mineux qu vols les Catholiques croient que Jé-
sus-Christ est l'uiique mêdlaiseur entre Dieu et les hommes..
pt que son sang a payé surabondamment la dette du goi-
re humain. Vous faut-ilit avei lIis explicità puir vous
consoler t.. Minitenaitt, pur notre satisfictionil ab-
cIrait que nuitis xpliqassion pourquoi 'Eiritre-Sainte
ofie tant d'exenpîles où la colère de Dieu est dit.e avoir
étù satisaite par itmmulation d'un certi nonbre de
victites. Aisi la colère de Dieu s'a ppaisa, losqute Moï-
se oui t immuuole vingt-trois mille des adorateurs di veau
d'or; elle s'appaisa lorsque la peste de trois jours out
enlevé soixante-dix tille des sjetts de David, qti lavait
excitée par soi orgueil; etc. cependant vousi n guîorez
pab qu'avant comme depuis-la mort dii Rédempteur , les
homimes n'ont dt ourtt salut qu'ux méritesexlusifs de
Jésus-Chist. Cessez dont e blmer lvdque de Mont-
réal par des exprelsions <1.e voiu nc comprenez pias, et
qui sot justiiêes par des expressions analogues dans
les Ecritiires.

Ed'tn, notre reduutable tagoniste invite ses co-réli-
giunnaires à partuger sou toi ement en lisant le tssa.
g où l ticqu de Moit réal, au dix-ieu ième siècle et
dauùs l!C possessions britaniieWs, ése e.bi'r la d'iri-
le dle Rome sur la coitiancre en la MJre lui Suiv A et
rOetit un ex Vuto,si, >ar son iiiec css it.e ,rüc r

dii typhus sa ville épiscopalu'. Commiie l'écrivait dt Be-
reon tn'entreprend pas êiet le r('L'-îtoei les moiit ifs îe
cette coiance que les Catliues reloeit ldaus la Rei-

c du Ciel, je vie content erai d'iver' vos lecturîs à
prendre en pitié ceux qui prtndewt ridL ulise' ui en-
seignement que dix-cuf sidles o t cuu·ré. Le tort
que le Bereon reproche à l'évque de Ibutraal, cet illus-
tre Prélat le partage aveu tous losPr( le PEgis
avec tout ce qu'il y a eu de pIus savant coui u0 du plus
saint dans la Cathulicité. C 'est Ce il ti., tor. que v iet-
tient partager aujourd'lu tat de sonniit s titellcttuel-
les, de Auglterre, de 'Allemagnie, etc. cui albjurant le
Protestantisne, pour rentrer d:is le sein de la teiclu
Eglise Catholique et. Apostoque. Nous pîrdonnois don
le sourire ioqueur de Monwieur du journal .protestant.
C'est une faibie compensation pour le déboire qu'il éprou
ve, sans doute, en isaUt les nonbreuises abjurations qi
ont eu Heu à Oxford et ailleurs, et qui sont commo à lor-
dre du jour. CapiunfQué.

LES AFFAIRES AU IEXIQUE.
Toutes les nouvells,que nous avous jusqu'ici reçues du

tliéâire de la guerre aiu Mexique, iisseint par se coit ru-

dire ou se changer cntièrement. lE, ce gm aip't
aux derntières nouvelles, le Couîrrr d s s-Unis et.

'autres joulirntuîx nous apprennent : q tes exicatins s-
soît fait hacher avantt de livrer leur calpitale ;il a tiilu,
cumbattre deux jo..ra avat de s'eu retndre lititres, et

lasser sur les cadavres de cinq à six titille ncititis sas
compter douzie a tieize ceits .- r'i'ic.aints q.ui y ut aussi
trouvé la imort. Ces .lertierls uit é appurtés
au Sun par un courrier ex .dié en toute hâte. L nto-
voile va [lts loin, et dit (lte le gén érau Seot éiéait entr&
dans Mexico ui était déja au piltage, et dPoliels Maxi-
cains s sont hâis de sortir lopproehe lu vainiiqueuili.
Comme on le remarqpne, putne et l'autre versidn s-'accor-
detu à mettre les Américnis at ceitr de hi capitale ;
elles ne diftirent qu'en ce qui reggarde la détense les.
Mex icains. Nous 'préférous admettre cette derrièe ver-

siot, et voir le p Icp., dotit on a evhi le territoire. no:
do"."er accès a Pàeiîmi daus le cmudr dle empir qu'en
le hisant îusser sur des muOeauix de eadvres. Actutel-
lemcut, si nous pouvons éproumer un regret, 'est celui ide
voir les Mexicains avoir attendu si tard pourl tairu preu-
ve d'énergie et de courage.

.Yow;velles plus récenles lu Mexü¡ue.

Des nouvelles, qtue nous avons reçues depuis 'ue nous
avois écrit le parm;raplie relatif au Mexique, rapportent que

e génral scott a étu blessé atu genlou, à la bataille près île
,exico, durant laquelle il a fait prisomunirs soixtte et doze,

désèrteurs Aur'icans. Depuis qu'il y a ui sespeîsion des

hostilités, t it1train le ch ars appartenaut à l'armée des Etat s-

luis t été atté u é par des Mexicaitîs, et l'autorité Mexicaitie

t'est pas itnter'venue. fI a falît <lie Sauta Anna lt unte apo-

ogic au gènéral scott à ce sujet.

Commute nîous l'avions appris et counci nous le <lisent

utelqlues journtiiaux ' oila notr'e corportat iotn q~ui voeut fliire la

uierro auix eniseigttcs. Certainemuent c'était le dernier stujet.

une tnotus ptenusions devait' accu per tios dlépu tlés tit conseil dle

ville. il y a tanit -de chouses plus impoirttlos a fauire otu àu

omîîpIéter, et autxquielles oui ui v'eut pas touchet', patre quue,

it-oui, uit n'a pas les fonds nécesaires. Danis tutus les enie,

uisqui'auitjoutrdPhui les enîseignes tattirtent I 'attenîtion dlo tio s

onîseillors et <le nos échevinîs, disons, polir être juste, que

auhus eni otte mattière était oui ne peitt pilin crianît. Nous

peircevionis à chiaque pas de vrauies umotnstrtositês cn leur es-

óc.'tin des bottes itmînenîses,deCs ftusils d'uneî loniguetur

ns pareille et cinqtuanîte jolies autres clioses comme celles-.

àa.Eh bien i. il paramt que tdutes es'projci6onus r les mues

le la ville doivent disparaitre, ar sc demande aussi opui
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queclques jouis' coinient l'on va faire ? Des enseignes appli-

quées sur un iur,çà tic parait pas ; on ne pourra se faire re-

marquer. Oh ! pardon ;il y a bien un mîoyen et un excel-

lent de vous faire îuun nom; envoyez.uox J31élanges Reli-

gieux des înnoncesque vous ferez mettre en gros carauctè-

res ; vous sere surs dI voir. votre noni courrir toute i ville

et les Campagnes.

Puisque nous en sommes à parler des eoseiges, tious ai-

merions fort que Pon vit à s'occuper it peu us ,le lai mn-

tîlèrc de les faire. Vraimnuctt si certain gratud pensiuri venait

à MonIltrél., il jugerait bien mial le notr e état social. Car

souveunons-nous q u'il a dit et bien lit: " Que les enuseigies

indiquent le degré de civilisation d'iiun, peuple." Or, nous le

deniiiuidois à nos lecteurs, nous le demandons à tous les

Moitrétlistes, qut'inilidlue 'Penseigne sur laquelle on lit ce qui

suit-et de la manire qui suit

Je rac ,

omiotl'e-

des pa
rapuits. ?

Cela udique tue civilisation peu avancée.Il coûterait donc

beaucupe pacer cs mots d'une manière un peu moins

barbr-e ? Il coûterait ldonc benucon de s'instruire tut peu

plus lorsque 'on se iile îe composer des enseignes ? C'est

ici unt exemple pris entre millei utres ; c'est le contenu id'un ic

enîseigne qîtue .loi le mouide peut voir en evat la vue

dans tute les ruties les plus fréquentées t oitré,l. Nouits

soiliai tons f1rt gnu'il s'établisse parmi no isui peimtre d'en-

seignes qui sit assez lhbile pour accparer tote pIrati que
dlmoues tels que cli qui p ut avoir f i n'seignie idoit

nous donnou s les qiutire iigcs ! Noius lui assuronus qu'il fera

fortune ; qu'il vieiue donc ! !

En réoeàs a UluIX qU Anis qui soin ites aux Né-

an l/erux/ r les D etus du Sacré Couir à St. Jac-

qeS, ntous réponhs t

1 . Noni, -e 'est pa< là Ila raison. Cette maisun d'E-

dieaitiouut riv;a:iecr avec les tutrus <qui se trouvent

dans le tus, prie ue eUseignieumet ieut y étre ussi

étendu si slu élèves -e lcit putr,ctparce pue les .Iai-

-tresses ont ottes les couisuinces tcessnires.

2 0 . la pen'on, commai de isn, ne comprend pa
1outes les branches de eseigneument. Si Pîn veut y
upprendre des aris îlagrment, il fiudra payer en sus

de la pension. Riet de plus clair. On n'enseigne point tmer

-et monde pour £12 10 O

l D ( C A T I O N.

VYici lét abrégé des alires d'éîole de IS142, daprès
le tail'atu de I le uriieant de 'ducaion pour le Bas-
Cunia, lont nums avones nii-< récepuu dans niitre a-nita
ternière feuille. Nuis vvoyons lique lis fîmuis appr prié pr
IV gouveraMnemil n'oitt pas enoîre été tous diAiniués vu que
plusieurs taroisses n'onit pa tencore rendu lurcis ompites, c'est
egru tal matis nuous espéroi qui'elles VOut se huter îe le
faire pur ntirer dans leurs lwuMltes rmespeties, une son ,u e
égle à cell bn 'e!ies itIleteront- Fatu-il donc tit se f ire
prier pour recevor ir l'argent ?.... Nous remirquon s aveu-
phisirque le ombilire prnportonnel du's î'etfants quiti oîu fraégtient-
té les écles liiut les deruiers mis e-i plus aradiî pur
h iqgue unicipiliîé ue'celuili dl la pre:mire anmée. Ce

tableau a été donné le 16 juin 181.7.
Abbrs, sur le, 330 nimiualités dui ba-Canada, 42 n,'a-

vaient pas entore n'-l % eut' eu leuins alurs d'école pîuur
1Vanée. î'lire lte ui- juillet 154. Ptendanu iee priode le

'tems, duns les municialiú<qui out reidu couipt, GYSS7
enfi usmt réquenté les étiles de ces localiiés. Ces piles
dans les 2S8 plucs doii ion a le rapports(Io dcette imîème au-
née éta:ent aiunombre de I17 8 ois ctrumie et le ;3 dis-

-idenletes. D'aprè e alcui, ch-uunu le ces muniiticipaijutlilés four-
istiiLt eivirnit eifiuts, les tues portant les autres.

Poi les ernimers six mois de a mie anée, I147 pis-
ues n'n pus rendul roipiî'. Dans les 183 mu icipalités qui

tu liti rapprt, oui compte 1192 t ( les sous toitrûle el 19
iiidenuites. fretueutié tar 4.6.R25 etnfints. Ce qui fait que

chaune des munitipaltîhs tusd.te, fi nissauil peundant les
derniers six moiîus, 253 enlfats.

Poutr 'niae texpirée le Iîr juillet I SI-6, les minaniltlits dis-
·tribtié.s aux Pilt'-renes mniipalités sur les fonds appronriers
par le gouerneent pour etti lin, s'élèvent à .6.097 12s.
2d.. Le monutant desi au N -Ca nab étant de £29,000,
il s'eun faut peu, contilme on le vit, qu'on ait ré:ali une somn-
ne égale, dés la prenièr'e nnuée du fonctiineiment île la loi

cojörc.itive: Pour les lderniers six umtnis, le montant iisii hué
uix 183 quicipaités tui Ont flit leu-s rapports s'élève à

.£8,69S 15- Su. De sorte le sur les £29,000 que le got-
verne''ent ancorde chale nuue pour le soutien les écoles
dais le Bas-Canada.e lont la moitié atuit dû être distribuée
pendant les derilniers six nïis, il reste encore pour e -rniss
et townships qui n'ot pas prset téuirs rapiorts£5,801 -4s.
4d.

Los voutés, rui paraisse p t plus ncil arrière, -ntue sin t ps
es places auix éteigoirs ; mais premnièrement, le noudtéle
Champîlaindn lias une paroisse n'a lait le rapport des six der.
nier mois îe 18 -G;I serait-te parce qu'il est trop soulis aux

ebles dle P'leladministration ? ditsutite le comté lde M égamic
dit îue sieup is'ea a it rapîpor, t pour ta mttme l'UI .
PUs le Contué es Deux-Muagues, celui de Doruhester,
celui tics.Ouîtaîuîais et celui tIi Saguieinae, tdont trois paroi -
seus duas chacun des qusatue cmts ont donné-leurs rNpports
pon les mm les six monis, ainsi ge celii le QuébeU.

La seule réflxionu que touts tjouterns aujourd'hui, st cel-
le que loui Iuî ssel tis;îit outj dernîuièremment aux élei-
1e's île LeLondres ,'ble 'ignorance n'es: propr qu'à uire nu
peuple d'eslaves et ge I d'éuucation atu ottruire est étroi-
litment uiue- à la bh t . peuple Canadin q (ui n'aune
pas Iesclavage, doit s'estimer beîoreux d'avoir le moyeu leI
lu secouer et remevoir ateu reconauissac la miti dlelis-

ticutioi deses euf iiquund itme oin le forcerait de lP r
ctlier. Que les piisses i comté le Champlain, ile o)r-
cleser, des Outa'uals, ecM., etc., qui n'oit pas core doTnné
leurs rappmrts s'eutpîrnessait done d'alter recevoir les £5,80 1
4s. 4d. que la gouvernement leur destine. Il faut savoir pro-
fiter de la ibéralitó ds gouvernerpent quand il on a, vû qve
les choses nres sont procieusîs 1

. ssemblées des inslitu/eurs.
A une asseiblée les lnstituteuris dt istict de Montréal,

tenue Ilns la salle de l'institut Canadien, à Montréal, mardi,
le 7 septembre 1817; les résolutions suivantes furent propo-,
sées et aldptées à l'unanimité:

Proposé par MI. Frs. X.. Vallade, secondé par M. P. P.
Filiatrea1u L

Que les re-iercinents dle P'as'oeiatioin sontl tus à M. le pré-
sidenît et auî secrétaire correspondanitiI,pour IPubho îi qiu'ilIs onmt
montrée, d]anîs la tenue des assemblées sous leur temps d'of-
tiice.

Proposé par M. P. P. Filiatreault, second tpar NI. L.
Bolduc.

Que M. François Xavier Valade soit nommé prsidcnt
de Passociation pour Pan proîhliaiii, que M. Blais soit vice-

présidni, uie M. J. K. Labonit soit secréire, et que M.
P. P. F;litreault soit trésorier ; ces mutessieurs ayant pris
lotur place, il fut.1

Prsposé ar M. L. Kiroinuc; seioné par M. F. Fortin.
Que messieurs les Editeurs le jouniauilx soient remerciés

par 'entreprise iut secrétairne,ide leur obligeaice à re produire
les production î's sur l'éducann, et surtout, de ce qu'il ont la
borné de publier gratis, les antontc-es île l'association, laquelle
a tres peu le moyens.

Proposé pr M. Filiatreault, secondé par M. J. Char,

Qu'une excellentîe lettre, Iue epar le secrétaire provenant tlu
striitedtlt le l'éducaiuon à messieurs les ins tteurs, suit,
ta r IPeiitreprise et avec la volonuté du surniubitendu pubbée

dats les joutlrinaux.
Prop o,é par M. P. Grenier, sectoindé par 'M. C. Bmîîk.

Que les nessieturs suivants. i le.te iQs liiersis i-devant ò it11
emuîîset un omité île régiesvoir: MIl. Félix Labelle,O.
Kemnijteuir, J. Chrtrand. J. ßetoit, durit Cinq des susdits tes-
sieets tîornerot tuni uioruni.

Proposé par . . J. lIenloif. secondé par NI. L. Bolduc.
' ) Ltue ies.,icurs les miîiitiuteuirs le IPassoCiation snt priéis de

. -irt e evant le buireuii des extutiateur. le pre-
uIer inardi de mars prochain et ce das I'intert de L'asso:i-

tion.
F. X. VALDF., Président.

J. E. L.no-rT•, Secrétaire.

J. . Milleur, écuyer, Surine-ant l'Etuceion, etc.
NIoSIe*mu, -Vts t,-ituVerez ci-intir-lue copie d'une res -

tion, u ainimetmet d<î tée par les membres de I 'asociaiout
les intitueurs îd ibstniet( le Montréal, votis priantl.de viuuiloir-
biin laIisser im rimer vitre lettre ui £7 titimto, adressée au.x
intstîtiueurs par mon eitre visu vuii qu'il doit en résuulter un
ci iiuiiiaguietit à subir l'examen que les instituteurs doivent
subir, suivant la 50e tlaiuse Le Pacte des oétiles communes,
du ins-Canada. Ce faisant,' votus obligerez les membres
de Pl'associatiun et purîluèrement votre très humble servi-
leur,

J. E. Lanorrt,
~Secrélaire,

St. Marc, ce 9 selp 3S47.

BUsEAU DE L'FDUcATTox.
lontreal, 2î août 1847. 

M. J. E. Labontê, secrétaire,
de Passociation des instituteurs,
St. Mtrc.

MoNsiEuR,--Vous routverez ci-incluse, pourPinformation
de Passucmatiôn, copie d'une circulaire adressée à MM . les
coumumtîiuss:urets ·l'école. à l'occasion de l'envoi rde euir part le
l'octroi législatif pour le souiien les étole, sous leur contrôle.

nuiis y remarquerez tqtue j'in.te encore sur le choix qu'ils
doivent faire d'iistitteurs cntivenaes sous tous les rapports.
et j'aturais été heureux de pouvoir leur indiquer, d'une mia-
nière pueuliére, des inîstiîieurs qui, avant sîbi un ex:anen
devpuii n des Bureaux d'Exainateurs étaLbli< par la loi. et
obteu des diplômes, réclamaient les prenuers Panentionu et la
coniance les cummissres d'école t des parents.

On se lPint générlement que les inst ituieurs ontpoi pnqua-
litié-, pour s'aqiuecr ave avantatge is devoirs importants
ii lu-tir sont dvulus, et je vous dirai le plus qu'à ce sujet,
iles représettioitiins înombreuses ont été faites à ce leau,
fronduéecs sur des faits qui mue peuvent ti'alliger les amis de
é.lituion.
Il est vrai que rîes représentation", potir la plu p art, ie re-

gaîrlenti pas ceux des instittiureis qui, aalt tpassé à rexamen
u suint 1pas qîualiiés sous tous les rapports pour la tâche
honorable qui leur e,t imposée : mais oni se plaint qu'ils ie
subisseit ats 'exai uilui îpar la 50e clause i Pacte d' é-
dulmiion primaire, avant la pîéiode où il y auira pour tous
tunîe obligati i tsuricte le faire.

Il est, et cliet, blen regrettable que ceux des ittstiiuiteurs
lui par leur éuraution et par l'expérience uu'ils ont déjà aic-
luise dans l'enseigemiteit, sont capables le tubir tu exmien
sats iisant, te se lssent pas titi devoir( de s'y sutiiitre plus
tôt ; ce serait le moyen le déternner de suite unte ligne lei

étu a rtion en ux et nombre 'instituteurs qui sont
incapales ouî indignes d'être les éducateurs île la jeunesse.

Cependantu,onl ne petit se flater d'uidre le huit important
Iue la loi a eut vite, et qui préoccupe tant, delmis quelques ai-
utées, los véritables auis dui t'pays, sans le tinistère elbTetirf
ilinstituteirs dot les i ue us, les connaissnces et le dévoiue-
meiiniît concoîuurenît a rendre le fonetiotnement le la loi elicar -

or, utue apprécia di (îe ces choses, par n ieximemu, serait
utt îles nu oyents les plus tiles a cette tt ldsirable.

.)'ail'urs,'a latitude qui.est laissée,par la 50e. clause, aux
ii 4titutteuns pour subir I 'exa me ruvoulu, sera probablement di-
iiuiiét', pari v'ue' lid'a fmeIJlens aits àau laii, dansus la pro-

.htnoe sessionditilu arlemnent. Pourt:quuoi ontte auendrIe la comn-
pulsion a cet égard. surtout à la vue de ce Ciuui se fiait pour
itîcture les autres professions libérales stu oui pied île responsa-
bilité et le haute respectabilité ?

Pour moi je v q uis ue M M. les in st utieturs ucompren-
iraient combile j'ni ilmur Je la ire l'iîx Une cnasse Le itgen-

tlhlil omtmes, doués des qualités etîe icet esprit le corps e île
erfecttionn'eent lui, en les distinu t îles autres ctlasses de

la sociét, ie aqueraiet s dîleltur attirer la consilérttioni,
le respect et la rétribution, le respetu et la rétribution ueli lé-
iterient leur jiréocieux services, ent si 'voiiuiat à Pinstruîctio i

ie la jeunesse. p Lrs propres qutalitituns etrs donneromt
tut ioyen dI s'assurer de es avantages,et les litretux tPx-
amiiiitatjurs leurs en oient ui tuttre. Il es t donc bien a re-

.retter que ceux letr- les istituteurs qui sont capables de
suhuuir tnt exaient satistaisalint i se lâtentt pas1dele faire.

'C 'est pouuoni, je e saturais trop leur recou ander dle sî-
i .I'exanen voulu par la loi aussitôt et aussi nae t

que possible.
Il est reçu chez inutes les ntauiors, civilisées que lesplus

iiisu-iis, les plus probes, les plus sages et plus 'ertutux il'en-
les bounmues soient chargs d'élever, d 'instruire e de former
les enfants : le grand point est île les 'tonntaître, et d (ls que la
société les aura reconnus, clles doit les honorer et les réti-
bimer comme les hommes les plus utiles, conmîo exer'çatt la
fonctionI la plus nécessaire aiu monilde, celle de former'des
.hommes pour la société Il appartient donc à ceux qui s

pour se rendre dlignes de la confiance de la sociélé,.sous ce
rapport. Que les imstituteurs, mais surtout ceux (lui sont à la
tête des écoles-modèles, faseqt donii tout ce qui dépend ;l'eux
pour se nietre àai hauteur de leur imporrarite mission : ce
serani pour euix un mérite, un honneur, et pour la jeunesse un
avanttige, t bienfait inapptréciable.

J'aimerais à prriposer en ce moment à MM. les instituteurs
quelques moyens hiin pratuables, et quelques règles bien
faciles à suivre dans l'exécution dle leurs devoirs resectifs'
iais la multiplicité les s le bureau ne me le permet
pas. .e Ie contenterai donc( lattirer île nouveau leur atteii-
tion sur la partie de ma circulaire No.9 qui s'adresse à eux,
et de leur en recommander toits les points.

J'ai l'honneur d'être monsietis,
Votre obeissant setviteur,

J. B. MIEILLPUU, '. E.

ORDINATIONS.

Samedi dernier, a eu lieu dans la cathédrale, Pordination
de deux prêtres: MM. Jacques Edmond Leblond et Pierre
Cêlestin Dubé.

Deux minorés :MM. Edouard Charles Fabre et Samuel
Jean Lewis..

Sept tonsurés : MM. Pierre Bele, Hilaire Millier, Léon
Clet Dufour, Uldarick )uîprat,Tlhéophile Fulgence Durocher,
Utgòle Archambeault, Georges Fidèle Octave Chev-eils.

Tous ces Messieurs sont pour le diocèse de Montréal,
.C'est lMgr. d Martyropolis qui a fait cette imposante cé-

réemonie.

Nouis recevons dm'un de nos correspondanîts de Québec les
nouvelles suivantes:

Le 12 septembre. à Québec. ont été ordonnés
Diacres: M. ylvacîtîthe Potitm et Narcisse Codbout.

ous-diacres: M.M. Atndr ielletier et Narcisse Pelletier.
Le imèie jour la tonsure a été donnée à M. Louis Des-

jaruins. .
Le 17, M-M. Michel Edotiard Méthot a aussi reçu la ton-

sure.
Le 1S, ont été ordonnés à Québec
Prêtres: MM. Edmond Cls. H. Langevin et Hyacilite

Potvmn.
Sous-lianere:M. Pierre Léon Laaie.

Le R. P. Bourassa, île la congtrégition des oblats, est à la
ville depuis samedi, occupé àa donner les soins de son miinis-
tère aux émigrés des abris.

M. C. Marquis vicaire à St. Grégoire et M. Tourigny.
curé dli Cap île la M gdeleine, viennent d'arriver à Montré-
al aitnsi que M. J. J Prince, missionnaire des Townslhips de
l'Est.

M. C. F. 11amel vient de recevoir le Rome une collee-
tion de cinquante tableaux. Nous serons à môme d'en dire
plus long danst n prochain numéro ; uin de nos correspon-
danîts ntous promet unti mot à ce sujet.

Nôus. rappelons,à nos lecteurs (lue c'est jeudi que M. Et.
Parent doit lecturer. l PIistittt CanadienI. Nous n'avons
pas hèsoin de répéter que la salle sera pleine que ceux qui
nc le croient. pas, y aillent rendire une visite vers huit heu-
res !

La ialadie dimmnue aux abris avec le nombre (les émttigrés;
comnue fon espere que ceux-ci ne vont pas être Cin grand
nombre dans les prociuns arrivages, on pense que l'hiver
ofira moins de misère qu'on n le pensait.

Poixr 5T. CHAueLs.
10 septembre -I7.-Malades 1006 -Morts 13.
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La semaine précédente il en est imort

Diminution cette semiune .....

ei/ s.sizc ac r1 el 0. ra(nç is:
Drs. 'I. Fortier, Badeau, Gilmour, karsdenilMAnihot et

13ri:-i rd Revue Canc icnne.

L' Unioz et le Britanne sont arrivés. Les jourlînuxl ne
sont p's reçus. La fleur avait encore baissé, le président
de la Banque ,nceerre avait fait faillite, la gene commer-
etale continue en Angleterre.

DISTRIBUTION. DES PRX DU CONCOURS
G. .NRAL DES COLLÈGES DE PARtS

L'Université a déployé le13 août ses magnifi~eces. Minis-
tresprfetsgénéraus,pairs deFrance.conseil royal,inspecteurs-

énéraux, professeurs de toutes les facultés ; les cordons rou-
oes 0t les palme.s unversilaires, le velours et IPhermirne, les
fanfares de la musique et les cris d'enthousiasne, le prestige
des souvenirs et l'éclat des grands noms littéraires ; tout ce
qui frappe l'imagination, les yeux et les oreilles semblait ré-
uni à dessein dans l'antique Sorbonne, veuve de ses docteurs,
pour donner à cette olennité de PUniversité moderne Pair
d'une fête le triomphe,'accent d certains discnurs,a quelques
allusions vives saisies par le jeune auditoire, à la joie qui par
moments illutninait tons les fronts et faisait battre toutes les
mains il nous a paru qu'on n'entendait pas célébrer seulement
les succès littéraires de jeunes lauréats des colléges de Paris.
Les applaudissements des élèves, conm ii le langage les maî-
tres., avaient une portée qui tendait naniifestementi * à franchir
les vieux murs (le la Sorhore, pour faire entendre plus îoint
les chants dune autre victoire. Nous n'aurions fait que sou-
rire de ces homanges bien' naturels décernés à lUniversité,
dans une fête (le frzi.ill, par ses propres enfantu et par les
imaitres qu'elle nourrit. La rec.onnaissance a îles dlusions et
des élans qu'on lui panonne volontiers. Nous ne pouvons
toutefois nous empaner de regretter gneN. le ministre de
.iInstrItItion publique, sous l'imilpression trop vive des préoc-
pations habituelles de son esprit, ait cru pouvoir méler à de

hautes leçons, à de sages conseils, ou giave et calme langage
(ii convient à une assemblée studieuse, limage et la passion
des lutt s qui agitent aun-dehors le monde politique. Ces jeu-
nesi écoliers i'apprendront-ils pas assez vile nos tris-
tes divisions, et croit-on qu'il soit bien utile et bien prudent
d'entîmuer les faciles préventions le cet âte contre toute ine
lase dl'homm îrîesqu'ils doivent respecter eution semble pour-

tant luir désig i. comne des enIeIîis !
A part ce regret nous rendrons volontiersjustice au discours
.ic M. le niiiistre de 'instrtinn publique. Les sentiments

religieux éloquemnent exprinies, ne devaient pas nous sur-
preiire dn;is la boîche de M. deSalvandy. Nouis étions
hteuteiix.\ toulefois île les entendre proclaiier dans uie telle
assemblée. Noius avons été pluI heureux etncorede l'immense
écho qne ces sentiments ont trouvé dans tous ces jeunes.
ours. Quelques nobles naroles à la loutange de Pie IX ont

été ac1eilhes ar me triple salve d'applaudissements. Mgr.
évêque d'Alger qui sétait placé modestement et prMsue n-

cognito parmi la foule, dians une des tribunes ré-ervée, a
reçu de toute 'asscnibhlé sur une le tirecseL allusion du tminis-
tre,, ii tèimignage bien ltteuir de vives sympathies. L'Uni--
versité, qui tie veut pas ou qui ne sait pas favoriser et déve-
lopper dans son enseignement ces précieuses inclinations de
jeunesse vers la religion dnt nos pontifes sont pour elle Pima-
ge vivants, nous parît ben aveugle et b:en coupable.

Le discours latin, dont le sujet était l'éloge de M. de Fon-
taves, premier grand iiaîire de.Pl'lmiversité, a été pronoicé,
par à]. Deschanel, protesseur de rhétorique au collége de
Charlemagne. M. de Calvandy a pris ensuite la parale.

Le prix d'honneur de rht étrique a. été rmnporté par l'é-
lève 1aine, iu collège Bourbon ; le priix di'honîneur de philo-
sophie a été dcerne à Pélève Weiss, dut colléee Louis-le-
Grand ; et le prix de mithématiques spéciales à Pé¼ve Garon
du collége Saint is.

Voici l'îllocîtion île M. de Salvandy
1 Chers élève

l Une annee n passé sur s ji tes. Vous êtes con--
teins de vous parîee quIle vous Pavez hien remnp'.ie. Puisse,
dans tonte la stiiie île votre vie. ce sutifrag de la conscience
ne vous nuoulier jis Vous y trouiverez les premiers biens
île e imnde. la satisetioV !;IIque.donne etiine d'autrui, avec
lu see u t ie vous don neria votre propre estime.

" J 'imme à le proelner devant ces familles émues qui vous
.<onitempîilenit : si le préent peut être le g-ae de laveir, ja-
mais les espéranices de la patrie ne furent plus fsoiies,
1am is laourdui travail, 'arnleur pour les sérieuses étiuides,
;a .dciphne,eelles les spris et des ceurs qui est le garant et
le principe dec la discipline extérieure ;jaimaiseifin la religoi
paternellement ofete et Illa le-iient acceptée, n 'ont autant,
pronis que ces générations saines et fortes que PUnier:tÙ
doit donner à la F-ran.e.

Slessieurs, j'éprouve le besoin de reporter-aux maîtres ,la
louange mértée que je décerne aux élèves. Il ni'aipartcnt
de signaler tout ce que le corps onîsseigînant, si nombreux tt

distirnent à cette noble fonction de se mettue en évidence par Le Gros.Bourdon est arrivé à Montréal.-
tout ce qui peut les recommander à la société, dont ils de-
vraient être les orWe mis'? -Autremenit, comment pourca-t- Actuellement, Pon.est après poser dans notre ville les po-
elles les coînnîaiire ets es écier' . teaux qui doivent soutenir le fil pour le télégraphe électri-

Si dans tiîtît&:oiiàédans lotit pays, on doit choisir et éta- .gue. Nous pouvons doutc dire qu'avant tine semaine, nous
blir des lioiniie de, leii, c'est-à-dire des hommes sages et aurons p-obableimenit une ligne non interrompue entre Qué-
vertueux, ailtait i.qu'instriîiîs et éclairés, chefs île l' éducation bec et New-York.
de la jeunesse, dans toute sociùté ils doivent étre respectés et
honorés cnlmune les édticateurs et les pères îles enfants. Une lettre de Québec reçu hier contient le 1passage sui-
Mais les instituteurs ne peuvent se flatter d'être respeîttés, vant:

honorés et rétribués convenablement, q'auitant st en propor- " 1 fait ici un temps magiufiue depuils vendredi matin.
tion qu'ils sauroat tmériter, par leur conduite et leurs efforts Après tine semaine de pluie., continuelles, nous evoici:avec
pour se rendre utiles, ces précieux avantages, tua soleil des plus beaux,: ma.;- cr revanche.il fait'froid, sur-

Partout des honmmes instruitset de bien pour présideràl'édii- tout le-soir. Aux environs !e la ville, les patates paraissent
eation les garçons '; partout des femmes instruites et île bien avoir bien sofdert .de la. uladic. On dit.cependant qu'en
pour prèsider à léducation( les filles; de te choix et de 'im- général elles sont bonnes, niais que le blé,, qui est cri'abon-
poirtance qu'on y attache dlépend loit le succès le l'éltic.a- dance, commence à germer à,cause des grandes pluies,
fioni ; tout dépent des nunurs, le la capaité dans l'enseigne-
mcnt, eta et-de la vigilance de ceux qui sont chargeasce.Plusieurs articles sont remis, faute de place.
le former et instruire la jeunesse.- C'est donc à ceux qui COLLEGE DE MEDECINE.
soti appielé a celle tâche diflleile à se former eux-mêmes, a Les no.i-atiot.s à faire étaierîl -"eles de 36 gouverneurs du
,'ntur .tà .iredr . os nomnationsadignreslpaenttoues des6 gouveneurs ds instruire et à s'enrendre capables et dignes par tous les mo- dit collég le médeciine, c'est-à-dire 15 dans le district de

yensen-leuîr pouivoir. : .". ........ .. Moiréal, 15 pnur les dlistrict (le Québec et de Gaspé, et Q
C'est au milieu.de la belle nature, c'est à la campagne, loin pour les d itrict is-Riviè e et de GapFrantoi

îles exemples du luxe et du faste, que les instituteurs dvoueés oiur les ditoimts des Trdois-Rivières et de Sti. Françis.(les ditVoicieles nomsfule un ée lecinctr:uîittintiétédchoisis
peuvent former les enfants (lui leur sont conliés dans l'amour Vde distrit on éci
et l'habitude dut travail dans la simplicité et la pIureté des Ddrs. W. NelsDu distri ctlloné aB . Charlebois, L
meurs, et dansla pratiqie des connîaissances acquises et île F. Tavernier, Wn. Sutherland, Frs. C. 1'.Ari6li, Frs.la vertu. L'appîieton de ces granrtls principes, p'lar des iis- Rabglay, Arclhd. Hall tJ. G. Bibautul, A H. David, A. T.tituters habiles ;assurea le suîccès île P'éducation, udont le îolmes, J. B. LeBoutirlais, Ths. Boutillher, Kimiber etluit suprméuîe est le former des sujets vertueux, des iont ines Valois
fîrts, des citoyens capaliles et courageux, des membres utiles Du district de Qti/bcc.
à la conversation et à la perfection île la nciété. ' frs. P. DeSales LaTerdière, B. NoeI, A. T>Michaud,

Si la sottiété n'a rien de mieux à faire que de rechercher .¡oseph M'orrin, J. L. Naîlt, Jai. A. !'eew-ell. C. Fremont,et employer coïme instituteurs les personmues capables de J. E. J. Laudry, C. S. Riiaille, J. B. Blais, P. M. Bar-comprendre ces grands [priei.ipes. et d'en fraite 'apphcaon d-, Jus. Painehaud, J. Blanenet, John Racey Jas. Dou-
avec succès leutir côté ceux qui se destinent à l'enseigne-
mtent île la jeunesse, doivetit faire consiamitent des etforts ' ,Dhfrctq ,;, 1'r- ,.;,t.- , ei r'.-



MELANGES RELIGIEUX

si éprouvé, renferme de siniples et actives vertuis, de déeouè-
ment exeiplaire, d'autarlhèment iniêiuisabie à les devoirs i
diftciles et si vastes. l'Uiiversio sait elle ie pett pi igilo.
rer la granodeur de son ministre. EI!e en trouverait au beeoaii
la mesutre dans P'état <le la oet, dans le 'progreés des intsit

uifausd r, l isollicitude de, pouvoirsnlics lt législatureqi
commence n'a pas en de discussioni plus grande elle t'a pas
de préoccupaion plus vive que les lois gnltiaos intéressentl
J'ajoute que te premier débait si aiiimoé et ,i éctutaît n'arenî-
contré nos principes fondamentaux qle pour les consearer et
les afTermir.

t La France comprend chaque jour davantage la sagîsse
qui a preposé, an miieut de notre état social motvuant, l'action
permanente d'un grand corps à la garde et e tPaccroissement
de ce trésor de connaissances positives, d(e règles essentielles,
de traditions nationale-s .ui coistiuuunl un rand peuple. Elle
voudra et nous voudrons avec elle la liberté quIle le siècle ail-
pelle partout. Mai, les lois nouvelles ne feront que retre-uper
l'institution, en la perfectionnant, pour la per1iétuer ; et résolit

ea écarter îles entraves inutiles tu surannées, nouîs trotuiverons
Pappui nécessaire pouri maintenir à cette belle et svante utta-
gistralture de Penseignement pubPc ',;»cendant qpi appartient
à son autorité, à ses lumières et à sa mission-

"IElle-même poursiit ave. cunstaiice ce travail îl'aniélio-
rations successives qui n'a pas cesse depuis l'origine di'lolo-
-rer ses annules. L'année quii va s'oiuvrir verra n ordre liou-
venu d'études répondre à des besoins nouveau:x. Le conscil
royal a consacré les plus longues dèlibérations et les plus Lti-
anes de si graves intérêts, à réviser les programnes, fixer les
méthodes, à décider les plans t'éitudcs.

"IIndépendiiiment de l'enseiurnenerit -cientifiq:ue ldéjà for-
tement constitué, nos colléges t'roit idots ilun dluble sy'stè-
une de cours, l'tut littéraire toujours sans être étraruer alux
science, l'autre scientifique sans être étranger aux lettres,
toits deux destiné à coniluire at itseuil de toutes les prifessions
libérales et de toutes les carrières ptiIuliquies tailes les bozn-
ches de la jeunesse française en les tenaint rsseiblées sous
la même- discipline, dans les mêmes écoles, pour conserver
l'unité dans la diversité même des éludes et dles vocatiorie.

" Les lettres marquent les rangs les peuip'es dans le nionde:
les scie nces font leur puissance materielle et leur richesse.
L'Université conservera à la société présente, trop diposéc

à s'en détourtucu, le culte et la pratique tics lettres, éudes
qui ont fait dons nos trois grands siècles littéraires lascendant
di la France. ïMais il est un autre enseignement nécessaire
au service de lT'tat, à ses travaux, à ceiu dle tiind ustie, a ux
merveilles des arts, aux découvertes le la :ience, à tout cet
état nouveau du monde par :equiel le génie de l'hin me recui-
le de toutes paris son diomaine.

"La France doit garder sa place dans un mouvement quîelle
o tant contribué àj impriner. Queltues pnrties deIla s-
ciété ne :e croyaient pas suffisamment desservies. Leur vou
a été entendu et satisfait. ' .

Mais, messieurs, les progrès et le gouvenerinent <es es-
prits ne sont qu'une partie ile notre tâche. Il faut qtu'une
pensée morale soutienne, anime féconde partout l'enseigne-
mnent.Nous rassseiblons en nous la sollicitudle (le tous les père
de famille, de toutes les mères, et la responsabilit île l'Etat
envers les destinées publiques. La société à un jour donné,
nous demandera compte de ses directions.

" Le régime le liberté n'est possible, à la largue, qu'autant
que chacun trouve en soi-méme le frein et les barrières que
ille pouvoirs et rille principes distincts lui auraient opposés

-utrefois de toutes parts. Ce frein, Pavons-notts ? A nous
setils, potîvons-notis le donrer? La sanction des siècles. les1
prescriptions des lois, le cri dugenre humain nous répondent: .
L'hommen'est pas silsammett tenu par lesunaximes et pas%
les lois humaines ; il faut un devoir, comme à tots les codes,

<les sanctions, et les siennes sont placées plus haut que nout.*
& Messieurs, jamais l'autorité Je la religion-ie fuit plus fa-i

cile et plus doune à invoquer que dans ce nomuent heureux,
-où son ehef visible, ou le pasteur de Romue et le tout l'ui
vers, fait tenonter vers lui, ie Rine et de toui l'nitet-s, ;it-
tant de hénèdictions qute sat îmainu enier>u A t--a !atat
prolongées.) Ce bienfait était dû au dix-neivième siècle,
-qui pourra plus aisémuent achever Ptotvre commenuée il y a
-quarante ans ; car les exemples le sagesse, descentis le su
haut, arriveront partout et à tous, et ta stciéé, de plus en
plus aipaisée, retrouvera tout entier le premier de ses fon.e-
-ments.

Il Jeunes gens, vos pères ont accomplii le grandes choses.
Vouts voyez que 13 gef.ération qui vous précède pourstiit
-de difficiles tâches. Vous aussi, de grandes choses vous a-
1endent.Le monde.qui avait paru un mîtoniti <uarrêter depuis
la surprise et leffroi de nos ré-olitiotn;s, a repris sa marche.
"Le gouviernement représentatifse dépfloie partout autour ile

nous. La civilisation sur tous les points dit globe fait les
conquêtes, et soyez sûrs qu'il n'y a pas un progrès régulier
dû rus lequel une part ne soit à faire à l'esprit le nos pères et
au nôtre.

( Parmi ces conquêtes, la plus grande de toutes est notre
*uvre et notre lîonneutr. Depuis les enfanilt du peup'e ro-
main, vous êtes les prentiers qui voyoz assi-mer à vos fêtes Un
évêque d'Hippone (ici tois les élèves se lèvent ent face de
Mlgr. Pavy et le salutent à trois reprises de leurs applauîdisse-.'
ments) et un lieutenant de Jugurtha.I

" Cette race biblique et guerrière navait ias visité l'Euro-
pe depuis les temps îe Charles artel et des Aliencerrages ;
après mille ans, la voilà revenue dans .tost euitrées, non plus u
le glaive à la main, mais pour rendre hommage à la Fran-e,
à sot roi, à ses arts, à la science dont nous lui avons ravi et
conservé le dépôt. -

tg Que ces vivants trophées voir rassurent sur le patrimoine
que vous laisseront vos pères. Fasse Dieu seulement que
nous sachions communiquer à vos esprits et à vos àmuues les
,forces nécessaires pourle cun-erver et ltgrandir ! "(Bravos
unamimes et prolongés.)

AVI S I''POR T A NT.

Les personnes, auxquellés nous adressonis la feuille de ce
jour et qui ie sont pas encore soUsCnUIrTzuns, n'ont poliurle

devenir qu'à garder le présent nuiéro ; lejourntal leur sera
expédié réguliérement.

Celles qui ne veulent pas souscrire,devront renvoyer cette
feuille :

Celles de Québec, à l'agent, et dè's le lenderrmain de la ré-
ception

Celles des Trois-Rivières, à l'agent, et dès le lendemain de
là réception

. Celles de Montréal, aux bureaux des Mélanges, et dès le
lendemain de la réceptnn;

Quànt à celles des e ipagnes, celles qui n'auront pas ren-
voyé un des deux prcu iers numéros avant la publication du

- troisième, seront censée souscrire.

il

g
r
li(
Ce

LE 10YEN, i, ' : jf U QUE MOYEN

D)E S'ENRIOCHII.
Tous Ijours. nous e-n tendono les.Cta ins de per-

sonnes se ilplaindre qu'elles sont pa-vres et très-pauvres
Et pourquoi ?, Parce q ielles e reçoiveut pas ta·en rcona-
-eînent. A toutes ces persnnes, nouis Ivilous répondre

ujour(P h i i ; 1o s voilons lOtr d'où vient e niait-
que dP'enîcourage meu t et leur apprendro ce qu'il Luit

pol r chuunger leur condition et se filre riche.
L-encou ragemient, de cîiî vint-il? Du pubie.-Que

fiut-il faire pour Pobtenir? Etre comun.-Comment se
fItit-oi connaitre. ? ]-I nonçant.-Comment sannn-
ce-t-on ?1De deux niières.

La premiere, par son enscigne. L'enseigne se place
d'ordinaire sur sa porte ou ai-desss.. Un pasant rc-
garde, lit et se souvie nt ; un autre 'ait de inéli. Enu
sorte qticc,d:10s u nc journée, il peut se frure que lusieti s
centames de personnes aient vt cette-enseigne. lriais
aiussi très-sounvent le graiîd nombre n'y lit nulle atten-
tion, et l'ou demeure iinconu. .t.- ici m ievérit ncil-
core pilus applicable à l'enseigne que lon expose sur une
route peu passante. Alors que ire? Aous allons le voir
par ce qui suit.

LA 2uo. NUEtnUE nu SANNONCER, csT l'Ar a-Es JoUit-
NAUX. Les journaux ont plus ou moins d'nibonnés ; leturs
abonnés sont dc dillerentes classes. habitent des endroits
difi'orents. Dans touts les cas, un jouniait qui aura, sup.-
pesons, mille abonnés, sera cert:imentc-li lu par trois lu
quatre mille personnes; toutes es s persotiues dant

de tnst rut ion et par consgénent des pla: ca pables
de profiter le ce qiielles lisent. Doîîc. si vous vous an-
nncti(;ez par cette voie (to:lt eii vous servant de lu pre-
mière.) vous vous fhi es counuitre non-se iinent dans
votre endroit, mais encore dans une inlinite :iutres lo.-

calités où votre enseigie n'aurait junais p porter v tr
nom. Ensuite. bien des gents qui pourraient vous i-

courager, contines chez euxz. ne eIvent.savoir vutre

existence qlne par l voie des jouritaui Cs et si vous il "I-

non]cez1 pas, voyez la copséuenc. e l us, tie ifui'll
pu bliée depuis deux, t rois, q atre ans. tci., souvent imns-
truit encore heaicoup; on s sert comte c oveloppes.
etc.. et telle femille, qui avait lait son g'1entrte sous ie luit
du ricle,en sort souvent pot aller iisqie lins la elnu-
mière du putvr et telle ut re. qui est iée chtez arti-
san ou le marclianl Ci sort pour reveni eitre les mams

de l'homme otmientt.
Qu'est-il î>esoin d'en dite dnvuntige ?Nos lecteurs dli-

vent se rappelerI 'histoire de plus di unottinue. dle mil-

liers d'hsoimes QUi SE ST ENR iltcHi.s P.A LE ?IOYFN 15D
-ANNONCES, et qui aitrement seraient deineurés dans la
tnisère tout jamais.

A insi encore nic fois. nous le répétons.
1 . L'encoîîrageînent vient dn publie i
2 . Le public l'accorde qu'à ceux qu'il connait
3 - On ne se fait bien contaître qu'en s'annonçatit
4 On ne s'annonce bien rjue par les jonrrnaux ;
5D Lannonce par cette voi est LE oYEN, .L SEUL

ET UNQUE MlOYEiN DE S'ENRICHR.

Lecteurs, ne perdez pas'de vue ces cirq vérités; c'est.
votre intérêt que vous consultez,en.enii suivant les direc-
tions.

Ne regardcz pas à quelques misérables fi-uncs ;ANNo
CEZ, ANNoNCEZ, ET voUs VoUs ErNIcdIrE£z •

Nous vous donnons un bonti, un ecelletnt conseil, ayez
bien soin de le mettre à profit, et ne niirliieu pas de
vous souvenir des WE LANGES IEL[GIEUX qui ont
toîiurs leurs colonnes à votre disposition.

N. B. Les ANNONCES, etc. peuvent être Jetées à la
Poste.

À- - J Il J iA -

DiE

PAR LE R. P. CwINIUY.
R ELI PA L'USAGE DES fÉCOLES.

Se vetd chez MM. RF-mEu & Ctu.
2 ilM. C tEu &

" - A L.EvhcIat.
21 sept.---qnî.

PENV.ONN!
3 t-s

DAJES DTJ SACRE CŒUR.
LES DANF-S tnu SACRAr' 13C<UR0, à St. Jacques de l'\Ahigan, di-&
sire-it itntformr t pubie qu'elles ott ouvert de nouveau I-urs Ctasses
le premier de sutembre. Ces Dines ntetignuenit toutes les brtncliu-s
de PEducation ncessaires ou utiles aux jeuies Demoiselles ; telles
quela lecturePeriture,la grauntmaire, la gcgraphie, l'arithméuque.
la muuutsiqtue. le dessit, la couture. etc. oie. Quant au Ot t, on
peut savoir les p .ticulatu-tes cri s'audressatnt h u-leur couvent.

-à' LuTiAIR

-;- C

9 lM M> N

ES Sosinsonit l'honneuir dlnnionerr ;u public et à leuirs

amis qu'ils venetde transporter ler t ierneNotre-Diai,
vis-à-vi nmmireoù, tel qu'ils Pont dernièremnent annionlcc,

sjt onit ouvert unie Librairie sous le ntom ideo

1,,

LI B R'A I R 1 E, E C C L Éý S 1 A S T I Q U E.

Ils ont constamment en main dens Livres; deMrl et de Ileli-
ion, et tout ce qlui est n- eaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils ep- t

rent que le patronage du public et particulièrement dut clergé entho-
que nie lotir fera pas de4fault, vil la sulpériorité d(I: leurs articles et
'xcellence des ouvrages qlui sortiront de loturi-ehoppe. Fiilin ils re-
ont tout enr leur pouvoir pour satisfaiire ceux 'qui les patfroniseront.

CHAPELEAU Er LAMNOT.IlE.
on réal;14 sept. 184~7.i

p2:p'S-iJ-FlS L1:: SEJ!N31 1RE DE1 MJO1TREJ.Y7j

C iE A MM. . IA Pl .,eAi LA T

.GENTs D .C. c. noinLA.) i NEW-T .

N'anntoinçantît à \l M. lesî,7P:s u'il a tranuorîîson rlIiinids
dl'Ornemes d' t

he a. tadresse ci-dess. l!eévusstne -ient
ussi. ottrir ses remerebîniîs bttien reqieLe-ux u Diies de

î1 it-Célnéral, pour le suce- ès si teurtux i :*elt-s o bi,ein:o inlo- t
imeériter aux articles qui ont Lté cil depot jisqit te jour a leur Eta-
btlissement. i

Au bon-vouloir età à t' E uncoui a:c:iemet de Ml. .les Cures dit Cania-
da le Soussigné s'engage dès uijourlb1iui a répondre ei leur offratit à
dater d c jouir

LE PLUS IBEL ASSORTI IENT DE MONTREAL.

LAcluceteur rencontrera toute la loyauté quili est du dans les pîri
le ctes objet, où les lrogrès de la orure et le FAeitire sttrioUten
IMITION-rrSl ttt en dér ls plus lhbuit-s coItla:seurs.

Chaqie article sera e.Si et couvert dIeL toue fausse rcpréseI-
tatio d01îe itîalit

.nli t. la narca:nîîdisc sera -ou.,ours rnu.icnt set
-T 0 UUJ1O ULi S A 13()N li A R C H -f..

,'Assortimet dajouird'hui consite uniie grn Variété d-
CIHASUBLLES TOUT FAtTEs.

CROIX DE CiASUELES
Es mr 'o ;n'yee tbruchisresl e ns s en or, aîî-,rnrget rouleurs.

P. A Mlan, Crumoii, tc. te, broché out cl or.·' (couleursassor tic) " cin or e! couleurs.
GAtRNITUItrs DME Ci lAr ES ET BANDEs DE DALMATU E.
Es drap <'or (imiitioil) Ià iesscin trs-ri-he etl sailizns.

Da:iias brueh in i.or et couieurs.
.~ .~ (anortie cuil(ursu ) brochurs rchod--

I.aires et le bas prI.

GAtnNITURE S COMPLEITES.
K-. B. Les Croix, les deritr.'s ue tVîes et tlis ad le Dt-

nuiliques ci-deusuls sont toues apptwiltcs le ! <ins e r
par titla tntI lune Varité de'. garlities completes dont chacuie tst
Feu dispendsiuse.

ETOLI EFT VOILl.s DIE BENt CTION.
Lss E'.oes solit issorties de- lcouleurs, ît-ieurs à bIrur s rcihs.
S i Sot portint tous lo rienls ibleesau centre et au. extr_

ihs.
ETComs A ORtNEMIENs.

Drap l'or -à broebutlres trs-i-iricu dIi or, argenît rt coulteurs (tdes.-
su,;is iouveauxtu.) l

Moire d'rt- a refIets riches el brilints.
Datma brac tos, iot eni or. et i sit coI C.
LIs Prix de tous ces obiets sont e.tlriaieiiiitunt réduits. dtns le but

d etfrir I auxIN lMt d iiClergé itous lesdu antags di bon naîirchlic e
li bonne iqualité et avec leur bienveillant coucoours t noc iunite r -
pide., desiivre de très-prs ut lejoi-s à bas prix toute ti niottreuulé
(ci ce g-ire) des fabriques( de Paris et d(e Lyon.

A RGENTIRIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend trs-prochainemient un assiortimInt complet

dt'Ostsoirs Ctiboires
Eiiceisirs Burettes ettc.

a L c Sousiné ic fit alis colporter d'Ornieiments d'Egtise
1d(aits lues c:i;ts

clt .' -LisCiirls îqui tésircraient faire venîir des objcts tinmportation
exprès (et peu ur propre comple), jouiront le tous les Iaiitaigus
possibles dans les pri.r ittciquie aIrticlu.

()n toudra bien faire sivre ces onlres de toutes les explications i- -
ccssaires à éiter la moindre erreur. t t--- tdresi-à à

J. C. R0 t tD. No..-, Cedar st.

'T'rt

Ut-:t srai ourte à St. 3 N tOC HE1TEt. ditrict de
ontreat lu 15 octobre

se ,iaut îconlues de la Congrégation d.: No:îreat.

C itte iovIle I:l ti!iion, commt toutes ettIls <i- dirig:ent les
i iîs u l t a Col-grétta lieu - uoi;lir uîtra daits -titi plait i i.îI:u-.Iît ii.

i Ctis les btiiali îib-s et 'i:isvie nu-ýlit-(plit e~-i ttcrîostétt
v" dse ia i1.! toutes les clats le la oti . Outre litlectîre.
lécrittire, 'artliriiucit et la graimnaire en lague fr.çai et i-
gt-: le' intrsbranches on d'tiéddcationî e 1 t,-j, coîe .1 g -.
grahi, tj'histoire, la littér:stlire, tles euvrages Paignte e- Oi:

space le desti, la muipictc.r ie. let. serout e ls ei .:s ce
nouvel !tablissemtti. a tut qu'il y aura iun înoiibre susantd'.oe.
ves qui deranderoiit cette partie de tenseioee -t iti strîint pré-
tes tà Ir, recevoiîr.

Les jeunes p-.rsorînns seront admises dansis [uisitiOr, sn' sucine
distinction tueI croyance rigieuise, et elles y jouiroi d'uni it i lionl- -
iirté de conseig-iiee-; ependaint, a raison tdu bon ordre i-ecei:T dan,,i
ut ie isitutiotn de ce geîre, tutes devront se courfner aux itercres
du cut(e -xdrieur d la maison.

Les prix d la pesioin. et de 'nseîiiltnreent seront réduits ; et oui
pourrales-ouiiire(un s'd- russitli t" - t. e us-à lour !-aioç ll iSi.
-Jean, le premier, iOu après le premier octblrnch:an. Le.s brancis
d'une éducation libérale et soignée, couae l ssila tu.ique, etc.,
seront payées a part.

Pou r Phiabillment et te trouissetu, out n'exige rienr tn particulier
cetpenîdant il serait bon de voir lis Sours à ccsuijet.

(ln lie prenîldra aiicuntie peiisiotiaire pour uicil de trot ma;ts : ut
pour évitîr lInedrangmnti dus lts cies., i'y ulira poilnt d re

va.me ccordée ,i.o- lèves, que ,la vaIc:ae annu ldqre se...
'uiniles. " dlali0e ;uillet, oui a oI:inicement d'oûit.

A la f-) d- -tchaqw: ainiée scholastique, t ilaura nl ali an ein public
e. des t :et(t trécoiipetses ront dlens aux élèves qui se seriit
it-igiue par la ie conduite, iapplicatio liet le sutcces.

St. -ltin, ti/o t tS-17.

BANQUE D'EPARIGNES DE LA CITÉ

Er )U nis'rnic'r.

le-r. avuril 1-l7.B ALAîNCE- diue ce jour aux D)époîîants, t-j qut muouinré par

.tt 2035i0 3 9

Mlontant déposé dut ler. avril à ce t

jouir,....... . £17 Is af
Mounttnt retiré, . . . 2tl i :3 n

Balance due ce jour aux dépoeats,

20067 5 0

£49i 17 8 8t

Par ordre du Bureaur,

.joiIN COLLI NS, -

Uuureitu de It Banque 'îa une;
N le lCrtaéei du St.irictu.No. 4G, Gruunne~ rue St. Jaciluues.

COLLEGE

JOLIETTE.
BEL. ETAULIsSqIENTi, f'on e\l'Ilnidustrict pur la libtéîa-

lmet, de Ptloontr-bleB. JOLIT-, estut tin telant p lacé sous lit
direction des Clercs de St. Vinteur. Le plul des etudes se di.

iu c u.nq ann es, disposé ainsi qu'il suit :

lttEt. gANNl.

Eléme (ts le la Graumaire Fraiçaise et de
g .l .ise.

Histoire siunte et Cours religieux.
Iistoire ancienne (ei saigis ).

la Graumaire Auu-

2rME. ANNIi:n.

Syitaxe des deux langues.
liistoire du Cannadr.
Arithtique et preti.ièrcs notions d'Atgèbre,deL Géométrie et de

ite,si;u linéaire.

GéCgi aphuc.
ruit-s ndamentaIux d'Agricultuire et tIe ttotanique.

silvieétits ut airc et con postion dans les deux langues.
S l istoine ttuiiiuuu(cil -.uglahi).
Tnliiuei ds livres.

- 3mt:. ANNiE.

Les Ilincipes te li Ltittérature. (les-Lettres.)
Atbr -et (oinétrit.
illuétoriqute.

I--imie lettILuul Conustitutionu dIi payi.
t itirc de Frinceu par la mthodeanalytique.
tliiiret Ltd'ng!eterre ten anglais) a i t-c
Cux: episitioi et discours cul Anglais e-t nt Frauçis.

Phuytquie. Chimaie atppliqui.»e aux ars, etc.
otrpratouiu u tiqîue, Arntage Muct nique, etc.

C positions uAnglaises et Frnçaises.

5ai. Ax:It.

Ligiirue, Métaphy<ique, M.toruie.
A rehe.tei rntet îcononne politique.

CoiautitionClîs et d:scours daas les cdu lanues

L!> Elèves qui. aa-;i t suivi ce cour , dési itut-iii atlier ro atin,
troutirout dntj liimme établisement,i t-s pfutns qii ei e-
neroinlt tdes leçons a l: suite die préau-iut Cours. l.a utiqtui:t teîtl .-:iu
- crumi nitgî-s réguiremient chi-aqiue an . tous celuS gu y:t,
unu dispusuiirm aurue-l pour ces ars t r-wn ,voui ouit lis up..
tîniru. Il sua t - aI l'uissag des te-s li ithu rhoisie
''Oiiq lou t '.,lpportst tt iun compte ecurt ser:t doun it-tqtu
anira faita tLiure ; L: ,prn sero;t luné, :ux iiiuie arru-
lu E. Des exâmeit. [ues atiuronrt hlieun a ut flFrenluties é1-oq1uues dle

l'annuée, et tuie distribution solenrinell des prixl pcedura tes i aanees,

CoynlTioNs
neI n e utlent£3 parri rn,payables d'avnce.

Pour plu. amiples reueignementiLits, s'adresser ù 'tbis.et

R . ANT. TiltIBAUDIER'll, Directeur.
ttît. t- t. l.AA E is-D)ircer.
M. î. tAMi.AUNlt, M. N.

. A. FAVAI. ca histep .
M.%W.S!PH. , Cat. Mineur,

20 sept. IS.7.

C3IT R DEPRGNES
mi: .A

CI TE El' DIS TRICT D E .-1lON T'R E.si-.

PATRtON:

.:lIoluie-gnu ii.' Ecthque Caot/oliqv- .,rt .oniréif-

jîerua des- ])-recu,
W. Workm::n, Préitu - Fracriîe iicirk,

A. Larocque, .''. tPrésidier, Il. Mulolui,

.Itceots )i-Jailtl- irtnTuit.
Jousep litBurret Dmitla son

1Beaubluen, .J0eph Grember,
T..tnutruutL t N-sonu ta.

ilS e-st pr les rrete-uu-s dlonnét quu- rlet- rInstitutlioniaiurr,
S CIlNQ PIA. t: u:-N i rtoi lis leotl-.-Ll: D no-ts .Sout

eus tous l-s jeurs te dix- à trois heuri-s ett dei si\ Iutit ieu.
ure-s dais les stirés de sameus e lluis (lt-s fCtes e.wîéus).

Les apliatiiiois pour tultres itaires requerrint P'tteto dui ureait
dovirt tre tievo les euidis ou Vu ric diis, e que le nu-turau desjirecteturs se réue1 reguliint tous les s uamîdtis. Cepeiudiuit, st
le rna s aint, oi urrait orCu1 per der delmanl-s
oiu applications qui seralint aiti-s, aucun autre jour dans la-semiaiti.
Li: Pretsident te Vîiceîursidet utant ts lesjours prset-usn au Bul--
rtau dL(I nenBnnt que.

Secrétaire et Trisorier.

CONDITIONS DES .I ÈLANGES RELIGI EUX.

L ES lE.L EIS RELIGIEUX se Publient DI:UX:fois la se-
tminj, le MAtI-ct lt va% Nt .

Lehiuxi d'abouu t pour Cnictuude est île QUAT I'l PIASTR ES, -

payales utd'a anc. rais du tote à part.
Lus L'EC.LVUES ie re;oivenit titis d'abonnement pouir-moinus de-

SIX mis.
I .iuliehonésu ii vculentt tdiscontinuer île souuscrire aux l elangc,.

oivut enu îibaril e-avjs un mois tvant l'expiratin dtu Ileur aubonnement.
'tittts ltil nus, îuuuiutts, eOntliiith t-(t!ut e t-. tluivetiit tre

ftlîsés rancus t(tLtuuan1s, a.l'ltliti:ur it-s ialhétigce ?etigietxut itolit--
néal.

PRIX Dr.s ANNODCES.

Six lignes et auu-dessus, 1 re. insertion, £0 2. G
Chaque insertion suisutnte, ' O- t 7
Dit- lignies et ti'-deurs, t-re. insuertioni, .0' 3 -'
Ctuaquiu nsertou subs41ute, t 0<10.
judtiius le iiti lignes, [1[ère. insertion) chaque ligne, 0 0 i
Chaqu iiucnrtioni subséquentie,palirligne, 0- 0 t
i'-ï l.u ndsAiiucuieus nu tticcuipagniétes d'ordres sont publiées jusqu'.-

ais Contr:aire,
Pour les Annonces c tidoiveint paraître. oxo-rsssrs, pour des,

n:unîîuces fréiuintes, etc., 'oi lpeut traiter de gréil gré.

' ACENTS DES MiiLdNGES RELIGIEUX. - -

Monutréal1,
Trois-lictères,
Québec, -

Ste. Annue,

IM ah FA IlR[E, & Cuz., liltrair'es.t.
VAL. GUILLT'ETEer. N. P.
I-. 1). DMAllT'NEAU, PLre. Vie.

M. F. PILOTE, Ptre. Direct..-

- Bure-au îles Mlacs Religiextroisiéme étaige de laI Maiisont d'E-
ole près île luEvch, coin dles rues Migonne et St. Deuis-

JO.S. IYET & J.OS. Clit1'LEAU,
PitorliutiRE. Eits T à {M ltEisf


